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Être parent n’est 
pas un jeu d’enfant
Depuis les années 1980, Dieppe est une ville pionnière 

en matière de politique de soutien à la parentalité et de 

prévention de la petite enfance. Focus sur trois actions à 

destination des familles.- ---------------------p. 15
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Une solidarité active

Encore et toujours réduire les dépenses publiques et sociales 

utiles : tel est le principe fondamental qui préside aux destinées 

de notre pays.

Sarkozy s’adresse aux Français le 27 octobre : ce sont maintenant 

7 nouveaux milliards d’euros qu’il faut trouver. Ils font suite aux 

11 milliards du mois dernier. Faudrait-il que le scénario de la 

crise, qui plonge notre pays dans des difficultés de plus en plus 

grandes, se déroule inexorablement ainsi qu’en ont décidé « ceux 

d’en haut » ?  Vous le savez, je suis de ceux qui contestent ce que 

l’on veut nous faire passer comme des vérités d’évidence. 

L’austérité réduit la demande et par là-même la croissance, ce qui 

provoque la montée de la dette et du chômage (un mot que le 

président Sarkozy ne connaît pas). Des masses de capitaux ne 

savent plus où s’investir. La crise alimente la crise.

Cette réalité a des visages : ceux dont la vie est brisée par le 

chômage, ceux qui vivent de plus en plus mal avec des salaires 

qui ne permettent plus de faire face aux dépenses les plus 

indispensables. Ces visages de la crise, je les connais, je les 

rencontre chaque jour, en rencontrant mes concitoyens.

Notre collectivité n’est pas en dehors de ces réalités. L’Etat réduit 

ses dotations et les transferts de charges ne sont pas 

compensés suffisamment.

Pour autant, nous ferons tout ce que nous pouvons pour que le service 

public que nous devons à la population soit de la meilleure qualité.  

Nous allons poursuivre la mise en œuvre notre projet 

municipal pour une ville dynamique et solidaire et continuer 

à investir dans l’avenir, avec la rénovation des quartiers du 

Val Druel et de Neuville ou encore la création du nouveau 

quartier du Val d’Arquet.

Face à la crise, renforçons encore les liens de solidarité qui sont la 

marque de notre cité. Sachons nous rassembler pour défendre 

nos conditions d’existence, notre avenir.

Vous pouvez compter sur nous.

Chaleureusement,
 

Sébastien Jumel    maire de Dieppe,  

vice-président du Département

Sébastien Jumel, �à la rencontre des Neuvillais, lors du café-chantier 

organisé le 28 octobre pour évoquer la déconstruction de l’immeuble 

Nobilé dans le cadre de l’Anru.
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Eclairage
Trois scénarios 
en Normandie
Sur sa partie normande, 
le projet de LNPN propose 
trois scénarios. Tous 
s’accompagnent de la 
création d’une nouvelle 
gare à Rouen rive gauche. 
L’implantation de celle-ci 
à Saint-Sever plutôt qu’à 
Sotteville tient la corde 
en raison d’une situation 
plus centrale, à plus fort 
potentiel pour la création 
d’un quartier d’affaires 
et de performances 
ferroviaires supérieures. 
L’enjeu pour Dieppe ne se 
situe pas là. Il est au niveau 
du raccordement à la 
nouvelle ligne. L’exigence, 
c’est que le franchissement 
de la Seine à Rouen 
s’effectue de sorte que la 
ligne Dieppe-Malaunay soit 
connectée directement à la 
LNPN. Autrement dit, que 
les trains Dieppe-Rouen ne 
passent plus par la gare de 
Rouen rive droite.

33

Dieppe veut prendre le 
wagon de la grande vitesse
Rendez-vous le 15 novembre salle Paul-Eluard pour aiguiller Réseau 
ferré de France sur les enjeux pour Dieppe de la nouvelle ligne 
ferroviaire entre Paris et la Normandie.
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R
approcher la Nor-
mandie et l’Ile-de-
France ,  dans  la 
dynamique du Grand 
Paris, c’est l’une des 

ambitions du projet (voir éclairage 
ci-contre) de la Ligne nouvelle Pa-
ris – Normandie (LNPN) porté en 
débat public jusqu’au 3 février 
2012. Aussi, Dieppe doit faire en-
tendre sa voix pour bénéficier des 
avancées que permettra cette 
liaison ferroviaire à vitesse élevée, 
qui prévoit de relier Paris au Havre 
et à Caen en 1h15.

Réunion publique le 
15 novembre à Dieppe
« Si la voie Dieppe-Rouen n’est pas 
directement connectée à ce réseau, 
la région dieppoise et ses habitants 
ne tireront aucun bénéfice de ce 
chantier d’aménagement du terri-
toire d’au moins six milliards 
d’euros, explique Lucien Lecanu, 
adjoint au maire de Dieppe en 
charge du Développement écono-
mique. Par ailleurs, il faut profiter 
de ce chantier pour moderniser la 
ligne Dieppe-Rouen, c’est-à-dire 
la doubler et l’électrifier pour ga-
gner encore en temps, en fiabilité 
et en potentiel ! »
S’appuyant sur les trois grands 
principes qui guident le dévelop- 

pement des réseaux dans lequel 
s’inscrit la LNPN – toujours plus 
vite, partout et à tout moment – la 
Municipalité développera ces ar-
guments à l’occasion de la réunion 
de débat public qui se tiendra à 
Dieppe, salle Paul-Eluard, le mardi 
15 novembre de 19h à 22h. Une 
réunion d’information et de re-
cueil d’arguments à laquelle tous 
les habitants sont conviés pour 
exprimer leur point de vue et ai-
guiller le maître d’ouvrage du pro-
jet : Réseau ferré de France.
Car si des effets bénéfiques poten-
tiels en gain en temps - le temps 
de parcours entre Dieppe et Paris 
pourrait être réduit de 2h05 à 1h45 
- et en confort sont liés à ce projet, 
en l’absence d’aménagements 
complémentaires, le territoire 
dieppois a aussi beaucoup à perdre 
avec ce chantier en termes d’at-
tractivité. Côté transport des pas-
sagers, mais aussi au niveau fret. 
La LNPN pourrait en effet contri-
buer à aggraver l’enclavement du 
nord du département par rapport 
aux autres grandes aires écono-
miques normandes desservies. Les 
enjeux connexes à cette LNPN 
sont donc importants.  Pascal Luce

@ Pour en savoir plus sur le projet de 
nouvelle ligne ferroviaire entre Paris et la 
Normandie, www.debatpublic-lnpn.org

Sur la partie normande, trois 
tracés sont envisagés� pour la 
nouvelle ligne ferroviaire 
Paris-Normandie.



3 questions à
Olivier Guérin   président de la Commission particulière du 
débat public Ligne nouvelle Paris - Normandie

Informer et permettre 
l’expression de tous

 Quel est l’objectif du 
débat public sur la nou-
velle ligne ferroviaire 
Paris-Normandie ?
C’est un débat qui porte sur 
le projet, son opportunité, 
ses caractéristiques… avant 
que la décision de le réaliser 
ne soit prise. Il s’agit à la fois 
d’informer et de permettre 
l’expression. Pour sa part, 
la Commission particulière 
de débat public est neutre 
et indépendante. Elle assure 
le recueil des avis, des re-
marques, des arguments… 
qu’elle compile dans un 
compte-rendu qui devra 
servir au maître d’ouvrage, 
dans ce cas précis RFF, pour 
prendre sa décision : pour-
suivre son projet, le modi-
fier ou l’abandonner.

   Qui peut intervenir 
dans ce débat public ?
L’intervention est ouverte à 
tous, dans les mêmes condi-
tions. Chacun, qu’il soit élu, 
acteur économique, usager, 
particulier, peut prendre la 
parole en réunion, dans la 
limite de trois minutes maxi-
mum, pour demander des 
précisions sur le projet et/ou 
donner un avis argumenté. La 
possibilité est offerte d’inter-
venir en réunion, directe-
ment sur place, et par le biais 
d’Internet.

 Les Dieppois peuvent 
donc apporter leur 
pierre à ce débat…
Le but est bien de favoriser 
l’information et l’expression 
la plus large possible et le 
débat est largement ouvert 
sur toutes les probléma-
tiques liées au projet. Lors 
de réunions précédentes, les 
transports locaux, l’entretien 
et l’amélioration des lignes 
ont été évoqués. 

La Ville de Dieppe, 
la Communauté 
d’agglomération Dieppe-
Maritime et la Chambre de 
commerce et d’industrie de 
Dieppe ont versé au débat 
public un cahier d’acteurs 
commun. L’ambition est 
d’afficher une unité auprès 
de RFF, Réseau ferré de 
France, maître d’ouvrage 
de ce projet, quant aux 
exigences des acteurs du 
territoire dieppois vis-à-vis 
de ce projet de Ligne nouvelle 

Paris – Normandie. Ce 
document insiste notamment 
sur la nécessité pour cette 
nouvelle voie ferroviaire à 
vitesse élevée d’irriguer le 
territoire afin de désenclaver 
tout le nord du département 
et de le relier aux réseaux 
ferrés national et européen. 
Il sera complété par une 
contribution écrite sur 
l’amélioration de la desserte 
ferroviaire du territoire 
dieppois.

Repères 
Un cahier d’acteurs commun
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

dieppe.fr en mue perpétuelle

Une chaîne normande sur la TNT
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Le site web de la Ville de Dieppe s’est 
enrichi de nouvelles fonctionnalités 
ces dernières semaines. Des diapo-
ramas et des vidéos ont fait leur 
apparition en illustration des ac-
tualités. Des liens de partage d’in-
formations via les réseaux sociaux 
sont disponibles en bas de page de 
tous les contenus dynamiques (ac-
tualités, vidéos, dépêches, agenda). 
Les mini-sites, plus nombreux de-
puis l’ajout de ceux consacrés au 
réseau des bibs-ludos, à Dieppe Sud 
et au bilan de mi-mandat, arborent 
une nouvelle interface d’accueil. 

Ces améliorations concernent 
également la version mobile de 
dieppe.fr : les contenus des ru-
briques “découvrir Dieppe”, “vie 
quotidienne”, “culture, loisirs” et 
“la mairie” sont désormais acces-
sibles dans un format adapté aux 
terminaux mobiles.
Autre nouveauté importante, com-
mune au site et à sa version mobile, 
une nouvelle version du service 
“droits et démarches” est en ligne. 
Plus simple d’utilisation et plus 
complète, celle-ci offre de nom-
breuses informations pratiques sur 
des questions de vie quotidienne : 
“Je déménage”, “J’attends un en-
fant”, “Je prépare ma retraite“, “Je 
cherche un emploi”…
Cumulées à la mise en service de 
points d’accès Wifi gratuits, ces 
évolutions s’inscrivent dans un 
mouvement continu visant à faci-
liter l’accès de tous à Internet.

La chaîne normande (LCN), télévision 
de proximité des Hauts-Nor-
mands, a été lancée le 14 octobre 
sur le canal 23 de la TNT gratuite. 
Seule fréquence de télévision lo-
cale sur la région, LCN propose 
informations locales et divertisse-
ments. Cette nouvelle chaîne est 
aussi accessible sur Internet (www.
lachainenormande.fr) et en VOD 
(vidéo à la demande).
Avec 18h de diffusion quotidienne, 
de 6h à minuit, la ligne éditoriale 
de La chaîne normande se veut au 
plus près de la vie quotidienne du 
téléspectateur. Traitant essentielle-
ment de culture, de sport et de vie 
pratique, la grille des programmes 
est construite autour du temps fort 
“Tous en Seine”, diffusé du lundi 
au vendredi à partir de 18h. 

L’information locale est relayée au 
travers du journal, tout en image, 
diffusé à 18h30, suivi de l’invité 
de la rédaction et de la météo.
Chaque jour, LCN présente un 
magazine de 13 minutes dédié au 
sport le lundi, à la culture et au 
cinéma le mardi, aux jeunes et 
aux étudiants le mercredi, au dé-
veloppement économique et à 
l’emploi le jeudi, aux sorties et 
aux loisirs le vendredi.
Portée par Éric Terrier, directeur 
de l’information, LCN se com-
pose d’une équipe de quinze per-
sonnes dont cinq journalistes 
reporters d’images.

En pratique : Pour recevoir LCN, il suffit 
de lancer une recherche automatique 
des chaînes.
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OQTF : soulagement pour les  
Aloyan,  espoir pour les Mexhuani

Le parrainage civil des deux enfants 
�Mexhuani a été célébré le 19 octobre 
par Sébastien Jumel.
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L’aménagement  
de la rue d’Ecosse 
en concertation
Trois scénarios de refonte de la rue d’Ecosse ont 
été présentés aux riverains et aux commerçants. 

U
ne trentaine d’habi-
tants et commerçants 
de la rue d’Ecosse 
avaient participé, le 
17 octobre, à une réu-

nion publique concernant le réamé-
nagement de cette artère stratégique 
du centre ville. Trois solutions dif-
férentes avaient été soumises à leurs 
remarques : la première proposition 
d’aménagement consiste en une ré-
novation quasi à l’identique de la 
rue d’Ecosse et les deux autres sont 
en revanche plus novatrices, accor-
dant davantage de place aux pié-
tons et aux commerces, avec 
bordures (projet n°3) ou sans (projet 
n°2) tout en réduisant le 
stationnement.
 Ce mode de concertation a été ap-
précié. « La Mairie a été à notre 
écoute, tient à signaler Julien Morel, 
restaurateur. L’idée des trois projets 
était très démocratique et nous lais-
sait, de plus, des perspectives ou-
vertes ».  Une semaine plus tard, les 
commerçants se sont réunis pour 
arrêter ensemble leur scénario pré-
féré. Un vote à bulletin secret a 
même été organisé et a permis de 

dégager un large consensus sur le 
projet n°3.  « C’est une excellente 
solution qui me laisse une grande 
espérance sur le fait que cela fasse 
revivre la rue », s’enthousiasme le 
tenancier de la Mômerie. La ré-
flexion reste maintenant à finaliser 
avec les riverains, avant de passer 
à la phase d’études et de travaux.

La nouvelle rue d’Ecosse 
livrée pour l’été 2012
En termes de calendrier, un travail 
de diagnostic puis de renouvelle-
ment des branchements d’eau po-
table de certains immeubles de la 
rue sera mené au préalable par 
l’Agglo Dieppe-Maritime, début 
2012 – l’objectif étant de rempla-
cer les vieilles canalisations en 
plomb. Ensuite, l’aménagement de 
la rue, financé par la Ville de 
Dieppe et éventuellement par le 
Fisac (Fonds d’intervention pour 
les services, l’artisanat et le com-
merce), pourra commencer. Et 
avant l’été prochain, la rue 
d’Ecosse devrait faire entièrement 
peau neuve.  Pierre Leduc

Le tribunal administratif a annulé le 
23 octobre l’obligation de quitter le ter-
ritoire (OQTF) qui frappait la famille 
Aloyan depuis le 13 juillet. Un parrai-
nage républicain de leur petite fille 
avait permis de placer cette famille 
sous la protection des Dieppois, qui 
avaient été nombreux à l’accompa-
gner jusqu’au tribunal. Le préfet dis-
pose cependant de cinq semaines 
pour faire appel de la décision.
La mobilisation citoyenne est égale-
ment forte pour éviter l’expulsion 

d’une famille kosovare, installée à 
Dieppe depuis 2009. Un parrai-
nage civil des deux enfants Mex-
huani a été organisé par la Ville le 
19 octobre dernier. Réseau éduca-
tion sans frontières appelle les 
Dieppois à la vigilance et à signer 
les pétitions pour qu’il ne reste pas 
de chaises vides à l’école. 

Le scénario n°2 �suggère la création d’un espace partagé 
sans bordures entre véhicules et piétons, rappelant 
ainsi que la rue est en zone 30 comme tout le centre 
ville. Le passage des véhicules légers est délimité par 
de bornes anti-stationnement. Ici, le stationnement n’est 
donc pas autorisé, sauf pour les points de livraison des 
commerces et pour les pompiers ou ambulances.

Le scénario 3, préféré des commerçants, �est à l’image de 
ce qui a été réalisé rue St-Jacques. Cette perspective 
présente une voie centrale de 3 m et des trottoirs élargis. 
Deux à trois emplacements de livraison sont disponibles. 
Le stationnement privé n’est pas autorisé, excepté pour 
les véhicules sanitaires.



Diep’pistage fait un 
tabac chez les jeunes

Près de 450 visiteurs, dont une cinquantaine venus indi-
viduellement, ont participé le 20 octobre au forum santé 
Diep’pistage. Organisé par la Caisse d’assurance maladie, 
le Pôle ressources santé de la Ville et le centre de dépis-
tage du Département de Seine-Maritime, son objectif était 
de sensibiliser la population à l’intérêt du dépistage du 
diabète, de l’obésité infantile, des cancers du sein, de la 
tuberculose et des infections sexuellement transmissibles. 
Les jeunes lycéens et stagiaires qui ont assisté aux confé-
rences et à la pièce de théâtre ont emporté de la docu-
mentation et relaieront l’information auprès de leurs 
proches, notamment leurs parents. Les plus jeunes ont été 
sensibilisés à la bonne manière de se brosser les dents et 
sont repartis avec une brosse à dents.  M.-H. M.

Les prochaines collectes de sang de l’Etablissement français 
du sang �et de l’Association des donneurs de sang bénévoles sont 
programmées les vendredis 2 décembre et 6 janvier, salle Paul-Eluard 
de 8h à 12h30 et de 14h30 à 18h45. Les nouveaux donneurs sont priés de 
se présenter munis d’une pièce d’identité.

Collectes de sang  
les 2 décembre et 6 janvier
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Treize Dieppois investis dans la vie 
associative ont été médaillées de 
la Jeunesse et des Sports le 30 sep-
tembre, dans les salons de l’Hô-
tel de Ville. Jocelyne Cyprien, 
Claude Féron, Roland Laver-
dure, André Wong, Cyril Abra-
ham, Geneviève Pollet, Pierre 
Bouteiller, Blandine Duhamel, 
Michel Guéroult, Jean-Marie 
Ménager, Jean-Claude Saint 

Martin, Louis Larchevèque et 
Jean-Claude Martin ont été mis 
à l’honneur pour s’être distin-
gués d’une manière particuliè-
rement honorable au service de 
l’éducation physique et des 
sports, des mouvements de jeu-
nesse, des activités socio-édu-
catives et culturelles ou bien 
des colonies de vacances et 
œuvres de plein air.  Pascal Luce

Quatre marins dieppois ont reçu une 
distinction lors d’une réception en 
l’honneur des gens de la mer or-
ganisée le 16 octobre à l’Hôtel de 
Ville. Pour Sébastien Jumel, cette 
cérémonie « marque le soutien et 
l’attachement de la collectivité, 
des habitants et des élus à l’en-
semble de la communauté mari-
time ». Dans une ville comme 
Dieppe, « dont l’histoire est étroi-
tement liée aux exploits et au 
quotidien de ses marins à travers 
les siècles », elle est aussi pour le 
maire, « un moyen d’honorer des 
marins qui se sont distingués par 

l’exemplarité de leur carrière ».
Ainsi, François Tarlié, ancien 
patron pêcheur âgé de 84 ans, 
a reçu la médaille d’honneur de 
la Ville. Joseph Chaumette a été 
promu officier du Mérite mari-
time, tandis que Guy Anger et 
Jean-Claude Sorel ont été faits 
chevaliers du Mérite maritime. 
 Pascal Luce

A l’occasion des fêtes de fin d’année et dans le cadre de la 
politique de solidarité de la Ville, les CCAS (Centre communaux 
d’action sociale) de Dieppe et Neuville peuvent faire bénéficier les 
familles dieppoises de deux aides, sous conditions de ressources et 
de résidence dans la commune depuis au moins six mois.
 Un chèque-cadeau d’un montant de 23 euros par enfant (jusqu’à 
13 ans inclus) pour les familles bénéficiaires de l’aide facultative. 
Ces chèques-cadeau sont à retirer aux CCAS du 4 au 30 novembre.
 L’aide de fin d’année, d’un montant de 23 euros, attribuée aux 
familles dont le quotient familial (QF, déjà utilisé pour l’aide à la 
rentrée scolaire) s’établit à 390 euros maximum (tranches 1, 2 et 3). 
Cette aide est à retirer du 1er au 20 décembre auprès des CCAS.

Aide aux familles pour Noël

Les Ifcassiens reçus en Mairie

Lors de la cérémonie de bienvenue 
des élèves de l’Institut de forma-
tion aux carrières administra-
tives, sanitaires et sociales 
organisée en mairie de Dieppe 
le 20 octobre, Sébastien Jumel, 
maire de Dieppe, Christian 

Gueydan, sous-préfet, et Guy 
Néel, directeur de l’établisse-
ment, ont rappelé leur attache-
ment à cette école de haut 
niveau, implantée à Dieppe de-
puis 36 ans. Le sous-préfet a 
notamment indiqué que des dis-
cussions étaient en cours avec 
les Conseils régionaux de 
Haute-Normandie et des Dom 
Tom pour assurer le maintien de 
l’établissement au-delà de 2012. 
Il a aussi appelé l’assemblée à 
« résister et rester mobilisée ».  
 Marie-Hélène Moudoumbou

Récompensés pour leur 
investissement associatif

Dieppe honore ses marins

Le dépistage �vise à maintenir les gens en bonne santé, 
tout en évitant des frais à la sécurité sociale.



Repère

Point de vue

Cyrille Vicq � animateur 
réseau Haute et Basse-
Normandie de l’Andes 
(Association nationale 
de développement des 
épiceries solidaires).

« Le phénomène “épicerie 
solidaire” s’est développé 
au milieu des années 2000 
et a pris une ampleur 
exponentielle depuis 
2007/2008. Plus de cinq cents 
épiceries sont actuellement 
référencées en France. C’est 
une innovation en termes 
d’insertion sociale, car cela 
permet de recréer du lien à 
travers l’accès alimentaire 
qui, en fait, est un prétexte à 
aider une personne à passer 
un cap difficile, à rompre 
l’isolement. Contrairement à 
ce que l’on pense, ce ne sont 
pas seulement les personnes 
aux minima sociaux qui sont 
concernées. Il n’y a pas de 
stéréotypes et les publics 
sont très hétérogènes, car 
la spirale de la précarité va 
très vite ».

Deux épiceries  
solidaires entre elles 
L’épicerie solidaire “Le Petit 
marché” des Bruyères est 
la deuxième du genre à 
s’implanter sur le territoire 
dieppois, après l’ouverture de 
l’épicerie “Chez Louisette” au 

Pollet, le 15 septembre. Ouvrant 
leur champ d’intervention au 
territoire de l’agglomération 
Dieppe-Maritime, les deux 
épiceries solidaires dieppoises 
travailleront ensemble au 
niveau des commissions 
d’admission : un bénéficiaire 

pressenti pour l’une des 
épiceries peut au final être 
orienté vers l’autre. Elles ne 
dépassent pas trente familles 
en file active dans un premier 
temps, avant d’optimiser à 
terme leur capacité d’accueil 
à cinquante, si possible. 

Adhérentes à l’Andes 
(Association nationale de 
développement des épiceries 
solidaires), elles unissent 
également leurs forces quant 
à l’approvisionnement et au 
transport des denrées.
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Épicerie des Bruyères : 
un petit marché solidaire
Située au rez-de-chaussée de l’immeuble Balzac, aux 
Bruyères, l’épicerie solidaire “Le Petit Marché” a ouvert 
ses portes le 13 octobre dernier. 

D
ans un espace d’envi-
ron 60m2, l’épicerie so-
lidaire des Bruyères 
propose à ses bénéfi-
ciaires de nombreux 

produits alimentaires de qualité : 
pâtes, riz, lait, biscuits, chocolat, 
yaourt, café, soupe, céréales… Le prix 
de ces denrées alimentaires est établi 
à 10 % de celui que l’on trouve dans 
les commerces traditionnels. Très 
vite, les étagères de l’épicerie présen-
teront des produits d’hygiène et d’en-
tretien qui seront, eux, vendus entre 
10 et 30 % du prix usuel.
Dans la pratique, le fonctionnement 
de l’épicerie, gérée par l’association 
“Le Petit Marché”, s’assimile à celui 
d’une épicerie classique : une fois par 
semaine, le bénéficiaire vient faire ses 
courses. Mais si le choix du panier 
reste libre, le montant de celui-ci est 
établi au préalable, en fonction du 

niveau du “reste à vivre” et de la 
structure familiale du bénéficiaire. 

Un lieu de vie et  
d’insertion sociale
Concept original, l’épicerie solidaire 
ne se limite pas au seul approvision-
nement alimentaire. En contrepartie 
de ses achats à prix réduits, le béné-
ficiaire s’engage à réaliser un projet 
personnel qui lui permettra de re-
mettre le pied à l’étrier. A l’épicerie 
des Bruyères, il est accompagné par 
Virginie Sahut, assistante sociale, et 
par une équipe composée d’une di-
zaine de bénévoles. Ainsi, des ateliers 
thématiques sur la gestion d’un bud-
get, la cuisine ou l’estime de soi par-
ticiperont à l’animation de la vie de 
l’épicerie et à l’insertion sociale de ses 
bénéficiaires.  P. Leduc

L’approvisionnement 
des denrées 
alimentaires �est 
assuré par la 
Banque alimentaire 
et par des 
chèques-cadeau 
Auchan, obtenus 
grâce au soutien 
de l’Andes.

Eclairage
Une accessibilité 
limitée 
 L’épicerie solidaire 
des Bruyères s’adresse 
à des habitants de 
l’agglomération 
Dieppe-Maritime qui 
traversent des difficultés 
économiques et sociales, 
parfois passagères : 
jeunes de moins de 25 
ans en rupture familiale, 
travailleurs pauvres, 
familles monoparentales, 
faibles retraites, foyers 
endettés… Repérées par 
des travailleurs sociaux 
de la Ville, ces personnes 
remplissent un dossier 
afin d’être bénéficiaire 
de l’épicerie. Celui-ci est 
ensuite étudié par une 
commission d’admission.  
A noter que l’accès est 
limité dans le temps : 
quatre mois renouvelable 
deux fois au maximum. 

Qu’est-ce que le 
“reste à vivre” ? 
Principal critère pour 
accéder à l’épicerie 
solidaire, le critère du 
“reste à vivre” (RAV) 
correspond à ce qu’il reste 
à une famille à la fin du 
mois pour se nourrir, une 
fois toutes les charges 
fixes (loyers, factures…) 
payées. Le RAV d’accès a été 
fixé entre 2 et 10 euros par 
jour et par personne. De 
plus, le montant du panier 
accordé au bénéficiaire est 
déterminé en fonction de 
ce RAV, mais aussi de la 
composition de la famille. 



RepèreS
Les Dentelles, une 
fondation en faveur 
des femmes 
Ce pavillon a été construit 
grâce aux fonds propres de 
la Fondation les Dentelles, 
qui le loue à l’Œuvre 
normande des mères. 
Ainsi, le nouvel équipement 
a vu le jour sans subvention 
ni prêt bancaire. Cette 
fondation créée en 1826, et 
reconnue d’utilité publique 
en 1854, avait pour objet 
l’éducation des jeunes filles 
pauvres.  
La fondation avait déjà fait 
un prêt à la Passerelle 
pour la construction de la 
“maison mère”. A l’époque, 
Jean Fossey, à l’origine 
du centre d’hébergement 
et de réinsertion pour les 
femmes, était membre 
des deux institutions dont 
il a facilité la coopération. 
Lorsque les Dentelles 
ont connu les nouveaux 
besoins de l’Œuvre 
normande des mères, 
elles se sont lancées dans 
la construction du pavillon 
et continuent ainsi leur 
vocation d’aide aux femmes 
en difficulté.

Janval
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« Des conditions de vie 
plus agréables »

3 questions à Sophie Thévenet, chef de service à la Passerelle

Les vingt-six nouveaux appartements 
sociaux de la Villa des Ivoires, 
résidence d’Habitat 76 située rue 
Georges Hue à Janval, ont été inaugurés 
le 5 octobre dernier. Ce programme 
immobilier est une réponse concrète 
à l’insuffisance de logements à Dieppe 
pointée par le Plan local de l’habitat.  
Il présente par ailleurs une très haute 
performance énergétique.
Les trois quarts des locataires cette 
nouvelle résidence sont originaires de 
Dieppe. Et bonne nouvelle aussi pour les 
écoles notamment, près de la moitié des 
ménages qui occupent ces appartements 
ont des enfants.

Habitat 76 prévoit 
la réalisation d’une 
quinzaine de nouveaux 
logements sur le quartier 
de Janval, à côté de la 
résidence Jules-Ferry déjà 
construite par le bailleur 
social, plus précisément. Le 
Conseil municipal de Dieppe 
a approuvé le 29 septembre 
la cession d’un terrain de 
1033 m2, au 36-38 avenue 
Jean-Jaurès, appartenant 
à la Ville, en vue de cette 
nouvelle construction.

La Villa des Ivoires inaugurée 15 nouveaux 
logements 

 Le centre d’hébergement et de réinser-
tion sociale (CHRS) est désormais situé 
dans un grand pavillon. Quel est l’apport de 
ce nouveau lieu ?
Désormais, les jeunes femmes habitent 
leur propre appartement en lieu et 
place de simples chambres, au sein 
d’une structure commune. Elles ont 
ainsi des conditions de vie plus 
agréables, disposent de plus d’intimité. 
Elles peuvent par exemple faire leur 
propre cuisine, gérer leur budget nour-
riture. Cela leur permet d’acquérir plus 
d’autonomie.

 À qui s’adresse la Passerelle ?
Le CHRS s’adresse aux femmes seules 
ou avec enfants, en grande difficulté 
sociale ou familiale (famille mono- 
parentale, femmes ayant subi des vio-
lences conjugales, femmes sortant de 
prison). Elles peuvent y rester six mois 
ou plus. Les demandes doivent être 
adressées à l’Œuvre normandes des 
mères, puis une commission de travail-
leurs sociaux décide ou non de l’ad-
mission. L’association dispose aussi de 
quatre places d’urgence, et de trois 
a p p a r t e m e n t s  e n  C H R S  d e 
stabilisation.

 Quelle est la composition et le rôle de 
l’équipe éducative ?
Notre équipe est composée de cinq tra-
vailleurs sociaux, de trois animateurs 
de nuit, d’une maîtresse de maison et 
de personnel d’entretien. Nous faisons 
un accompagnement social et éducatif, 
et essayons de restaurer la relation 
avec la famille, parfois même de retis-
ser les liens avec l’enfant lorsqu’ils se 
sont détériorés. Nous exerçons aussi 
un travail autour des addictions et es-
sayons de redonner les bases de l’hy-
giène et de l’autorité parentale. 
 propos recueillis par M.-H. M.

Eclairage
Un pavillon neuf 
pour lutter contre 
l’exclusion 
Les nouveaux locaux de 
la Passerelle, le centre 
d’hébergement et de 
réinsertion sociale de 
l’Œuvre normande des 
mères (ONM), ont été 
inaugurés le 13 octobre.  
Le pavillon de plus de 300 m2 
compte six appartements 
(un T3, trois T2 et deux 
studios). Il est situé à 
Neuville dans le nouveau 
lotissement Tella, face à la 
“maison mère”. Destiné 
aux femmes en difficulté, 
seules ou avec enfant(s), il 
est actuellement occupé par 
une douzaine de personnes. 
Chaque appartement 
est meublé. Le pavillon 
comporte une laverie 
commune et un jardin. 
Les appartements sont 
attribués en fonction de la 
taille de la famille et chaque 
résidente paie entre 10 et 
15 % de ses revenus.
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Fisac : un premier 
panier d’actions
Etudes et actions concrètes sont lancées pour 
soutenir le développement du commerce dieppois.
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Le Téléthon 
de l’espoir
Du 2 au 4 décembre, 
Dieppe se mobilisera 
en faveur du Téléthon. 
L’opération solidaire 
destinée à collecter 
des fonds pour 
l’Association française 
contre les myopathies 
est coordonnée par 
le Collectif Téléthon. 
Evénements festifs et 
sportifs se concentreront 
à Neuville, au Val Druel et 
au centre ville, à la salle 
des Congrès.
 2 décembre, 17h30, 
parade musicale et défilé 
d’Alpine, de l’Hôtel de Ville 
vers la salle des Congrès 
où est programmé un bal 
irlandais dès 20h30
 3 décembre
 10h-19h, ballets 
aquatiques et baptêmes 
de plongée à la piscine 
Coubertin
 10h-19h, balades 
en Alpine depuis le 
quai Henri IV
 14h-17h, salle des 
Congrès, vente de bougies 
et démonstrations 
artistiques, musicales et 
sportives, suivies dès 19h 
d’une soirée africaine
 14h-18h, gymnase R. Vain, 
démonstration de judo
  Au Val Druel, le 
centre social Mosaïque 
propose le midi un repas 
(potée, réservation au 
02 35 84 22 26) et un 
après-midi jeux à l’école 
S. Delaunay
 4 décembre, salle 
des congrès, exposition 
de peintures, suivie d’une 
tombola et d’un spectacle 
de danse country
 En amont, le 
26 novembre, les élèves 
de l’Ifcass proposent 
un repas créole avec 
spectacle dansant. 25 €. 
Réservation jusqu’au 
10 novembre au 
02 35 82 77 27.

E
n lançant une nou-
velle opération Fi-
sac,  la Vil le de 
Dieppe créé les 
conditions pour ac-

compagner le commerce et l’arti-
sanat dieppois dans une nouvelle 
dynamique. La Municipalité ma-
nifeste cette volonté en réactivant 
ce dispositif partenarial, mais 
aussi en allouant des moyens bud-
gétaires importants et en pro-
grammant des travaux. Ainsi, 
l’état des lieux de l’appareil com-
mercial et des marchés de plein air 
engagé doit déboucher sur des 
préconisations. Néanmoins, sans 
attendre, des actions concrètes 
sont d’ores et déjà mises en place. 

Un programme en cinq axes
Ce programme a été scindé en cinq 
axes pour répondre au mieux aux 
divers besoins des commerces et 
optimiser l’image et le rayonne-
ment de Dieppe.
Axe 1 : �pour améliorer la connais-
sance du commerce dieppois, de 
nouveaux paramètres vont être 
intégrés à l’Observatoire du com-
merce (accès PMR, loyer, adap- 
tabilité…).
Axe 2 : �des aménagements urbains 
�structurants destinés à améliorer 
l’attractivité des commerces sont 
projetés. Il s’agit par exemple de 
l’aménagement de la rue d’Ecosse 
prévu en 2012 (lire p5) ou de 
l’étude de réaménagement de la 
place Nationale, inscrite au 
Contrat d’agglomération.
Axe 3 : �la circulation et la signalé-
tique vont faire l’objet d’atten-
tions particulières, autant en 
centre ville qu’à Janval. D’une 
part, un mobilier spécifique 

devrait offrir une alternative aux 
chevalets publicitaires indivi-
duels qui prolifèrent Grande rue. 
D’autre part, la Ville souhaite étu-
dier et faire évoluer les conditions 
de livraison en cœur de ville.
Axe 4 :� le développement de la com-
mercialité s’appuie sur la rénova-
tion des boutiques pour une plus 
grande attractivité. Nouveauté : la 
Ville, qui jusqu’à maintenant ne 
participait pas au financement, 
contribuera désormais à hauteur de 
20 % des travaux engagés par les 
commerçants, comme le Fisac.
Axe 5 : �la promotion, l’animation et 
la communication liées à ce pro-
gramme d’actions doivent valori-
ser un secteur commercial dieppois 
dynamique et innovant. 

884 800 euros
L’ensemble des actions indivi-
duelles et collectives de cette pre-
mière tranche d’interventions est 
estimé à 884 800 euros. Financées 
pour moitié par la Ville de Dieppe 
et à 25 % par le Fisac, ces actions 
bénéficieront aussi du soutien de 
la Chambre de commerce et d’in-
dustrie de Dieppe, de la Chambre 
de métiers, de l’association com-
merciale “les Vitrines de Dieppe”, 
des commerçants eux-mêmes, du 
Département de Seine-Maritime et 
de la Communauté d’agglomération 
Dieppe-Maritime.  Pascal Luce

RepèreS
Qu’est-ce que le Fisac ? 
Le Fonds d’intervention pour 
les services, l’artisanat 
et le commerce est 
un dispositif destiné à 
financer les opérations de 
création, de maintien, de 
modernisation, d’adaptation 
ou de transmission des 
entreprises artisanales, 
commerciales ou de 
services, afin de préserver 
ou développer un tissu 
d’entreprises de proximité. 
Ce fonds est abondé 
indirectement par la 
taxe sur les surfaces 
commerciales (Tascom), 
versée par les grandes 
surfaces de plus de 
400 m². Conformément à 
la législation, les projets 
financés par le Fisac sont 
montés en partenariat entre 
la Ville, les associations de 
professionnels (Vitrines 
de Dieppe) et les chambres 
consulaires (Chambre de 
commerce et de l’industrie, 
Chambre des métiers et 
de l’artisanat). Ce dispositif 
a pour objectif de mettre 
en place des actions visant 
à conserver et à fortifier 
le tissu commercial et 
artisanal sur le centre ville 
et dans les quartiers. Ainsi, 
des actions collectives 
d’animation, de promotion 
et de communication 
ou encore de travaux 
d’urbanisme peuvent 
être aidées si elles visent 
à améliorer l’attractivité 
commerciale et artisanale 
de la commune.

L’opération Fisac engagée par la Ville 
de Dieppe� pour dynamiser l’activité 
commerciale portera à la fois sur 
le centre ville et les quartiers.



Repère 
Un globe-trotter 
expérimenté 
Originaire d’Yvetot, Richard 
Voisin gravite dans le 
monde du tourisme depuis 
1976. Âgé de 55 ans, il a 
travaillé tour à tour en 
agence de voyage, dans 
le transport aérien à Air 
France, dans l’hôtellerie et 
la restauration au Japon 
avant d’entrer dans le 
secteur public à la fin des 
années 1990. Il a ainsi dirigé 
le Comité départemental du 
tourisme de l’Allier, l’Office 
de tourisme de Chartres 
(Eure-et-Loir) et l’Office de 
Tourisme du Sauternais, 
des Graves et du Pays de 
Langon (Gironde). 
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Interview Richard Voisin, directeur de l’OT Dieppe-Maritime

« Le tourisme est une 
mise en scène »
Richard Voisin a pris la direction de l’Office de tourisme de Dieppe-
Maritime le 15 septembre. Entretien avec ce globe-trotter humaniste.
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L’Hôtel de Ville 
se fait plus 
accessible 
aux PMR

Dans le cadre des 
travaux d’amélioration 
de l’accueil du public 
programmés dans les 
semaines à venir, un 
des deux ascenseurs 
de l’Hôtel de Ville est 
remplacé pour devenir 
accessible aux personnes 
à mobilité réduite. Il 
est prévu de changer 
la cabine de même 
que toutes les portes 
palières. L’ensemble 
des équipements seront 
adapté aux différents 
types de handicap.
Dans le même temps, 
le second ascenseur de 
l’Hôtel de Ville ainsi que 
ceux de quatre autres 
structures municipales 
(pôle Camille-Claudel, 
pôle Lafontaine, centre 
Renoir et crèche 
Françoise Dolto) doivent 
être mis en conformité.
D’un montant total de 
77 410 euros TTC, ces 
travaux sont entièrement 
financés par la Ville 
de Dieppe.

 Vous bénéficiez, dès votre arrivée, 
des nouveaux locaux de l’Office du tou-
risme. Quels sont vos objectifs ?
Oui, je suis quasiment rentré sur 
du velours ! De plus, je bénéficie 
du travail accompli par mon pré-
décesseur, Anne Le Masson. De-
puis maintenant trois ans, l’Office 
de tourisme est un Epic (établis-
sement public à caractère com-
mercial) .  La mise en place 
administrative est donc quasiment 
réglée et une taxe de séjour a été 
mise en place. On va pouvoir dé-
sormais entrer dans une démarche 
plus dynamique axée autour de 
trois objectifs : communication, 
promotion et commercialisation.

 Justement, quels sont les projets ?
Tous les aspects accueil, commu-
nication, promotion relèvent de 
l’intérêt général. Au niveau des 
outils, une nouvelle charte gra-
phique et un nouveau site Inter-
net de l’Office de tourisme sont, 
par exemple, en cours de déve-
loppement. Pour la partie com-
merciale, je souhaite mettre en 
place de vrais produits touris-
tiques forfaitaires avec les restau-
rateurs, les hôteliers… D’autres 
produits comme la visite de la 
criée sont intéressants, mais il 
faut aller plus loin.

 Quels sont les atouts de Dieppe à 
développer ?
Le tourisme, c’est une mise en 
scène. Et, à Dieppe, on a déjà un 
magnifique décor en place. Plus 
largement, il y a plein de choses 
à faire ici autour du Château-Mu-
sée, de la vieille ville… Le patri-
moine est aussi un argument de 
vente pour le tourisme.

 Et l’activité maritime ? 
Les pêcheurs dieppois ont la 
fierté de leur passé, de leur his-
toire. Il faut faire revivre ce passé 
maritime. Il y a déjà la Foire aux 
harengs et à la coquille, à la-
quelle j’aimerais apporter une 
petite touche internationale en 
2012. Mais je trouve qu’il 
manque un grand événement qui 
fixe les choses. 

 Comment allez-vous travailler 
avec les partenaires ?
A l’Office du tourisme, on travaille 
avec tout le monde. Les idées, ce 
n’est pas ce qui manque, mais il 
faut que l’ensemble des acteurs in-
téressés prenne ça en main avec 
nous. “Nous sommes un outil col-
lectif, servez-vous en !” : voilà le 
langage que je vais tenir auprès des 
partenaires, publics ou privés. 
 propos recueillis par P. Leduc

Richard Voisin, �nouveau directeur 
de l’Office de tourisme de 
Dieppe-Maritime, souhaite 
notamment travailler sur la 
communication, la promotion 
et la commercialisation pour 
développer le tourisme à Dieppe.



3 questions à

Daniel Duché   maître-assistant 
associé à l’ENSA de Paris-Belleville

« Dieppe 
est une ville 
exemplaire » 
 Pourquoi avoir choisi Dieppe 
comme terrain d’étude ?
En France, Dieppe est une ville exem-
plaire en matière de restauration de 
son tissu ancien. Ici, il y a aussi l’idée 
de maintenir une mixité urbaine dans la 
reconquête du centre historique, plutôt 
que de créer un “bobo-land”. C’est cette 
démarche qui nous a semblé intéres-
sante pour nos étudiants.

 Quel était l’objectif de ce stage 
pratique à Dieppe ?
À chaque rentrée, nous envoyons nos 
étudiants en immersion dans une ville 
pour jauger leur niveau et expliquer ce 
que l’on attend d’eux durant la formation. 
À travers le travail réalisé à Dieppe, nous 
avons voulu leur montrer que le patri-
moine, ce n’est pas que les monuments 
historiques, c’est aussi le bâti de la quoti-
dienneté. Car dans l’architecture domes-
tique, on travaille plus l’écrin que le bijou.

 Quelle est la finalité de ces travaux ?
Nos étudiants n’ont pas réalisé un travail 
technique, mais plutôt un travail de 
connaissance générale. Ils sont entrés 
dans les immeubles, ont fait des relevés 
de mesures, ont sondé les matériaux 
pour comprendre l’organisation 
des bâtiments, leurs typologies ou 
pathologies… La restitution de leurs 
travaux se fera sous forme d’exposition 
d’abord à l’école, puis à Dieppe.
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Des “archis” à l’étude 
du centre historique

Pour ses cinquante ans, le groupe 
Auchan finance la plantation de 
cinquante arbres dans le bois de 
Rosendal. « Cette opération est 
menée partout en France où Au-
chan est présent, explique Kader 
Osmani, responsable logistique 
en charge du développement du-
rable à Auchan Dieppe et à la fois 
président de la Maison des jeunes 
de Neuville, qui gère le centre so-
cial Mosaïque. Pour Auchan, il 
s’agit de contribuer à la présence 
d’espaces verts en milieu urbain, 
de préserver la biodiversité et de 
sensib i l i ser  les  enfants  à 
l’environnement ».

Plantation d’arbres le 16 novembre
Une Journée verte est ainsi pro-
grammée le 16 novembre. Des en-
fants du quartier du Val Druel vont 
parrainer aulnes, chênes, châtai-
gniers, charmilles et bouleaux. Ils 
vont les mettre en place avec le 
concours du service Espaces verts 
de la Ville. « L’idée, c’est de faire 
participer les enfants et les habi-
tants. L’aspect éducatif est impor-
tant  » ,  souligne Stéphane 
Vandenweghe, directeur de l’hy-
permarché Auchan Dieppe.

Animations à la ludo Camille-Claudel
Aussi, parallèlement, une action est 
menée par la bibliothèque-ludo-
thèque Camille-Claudel. « Les habi-
tants sont invités à déposer leurs 
souhaits liés à l’amélioration de 
leur quartier sur un arbre à vœux 
installé en bibliothèque. D’autres 
actions visent à sensibiliser les 
jeunes au respect de l’environne-
ment », détaille Véronique Andrieu, 
responsable de structure. Par ail-
leurs, une opération sur le dévelop-
pement durable est programmée du 
14 au 19 novembre dans la galerie 
commerciale du Belvédère pour 
prolonger l’action.  P. Luce

Val Druel 

Les enfants 
reboisent 
avec Auchan

Treize jeunes architectes de l’Ecole nationale supérieure d’ar-
chitecture de Paris-Belleville, qui suivent une formation 
pour obtenir un diplôme de spécialisation et d’approfon-
dissement en “Architecture et Patrimoine”, sont venus en 
stage à Dieppe du 3 au 8 octobre.
Ces architectes diplômés se sont familiarisés avec le  
savoir-faire dieppois développé au cours des Opérations 
programmées d’amélioration de l’habitat-renouvellement 
urbain. Car le dispositif dieppois de restauration de l’habi-
tat du centre ancien, organisé autour de la Semad (Société 
d’économie mixte de l’agglomération dieppoise), reste une 
des références en la matière. L’équipe opérationnelle de 

l’Opah-RU et Hugues Falaize, �premier adjoint au maire en 
charge de l’Urbanisme, leur ont d’ailleurs présenté le tra-
vail effectué pour réhabiliter les immeubles anciens.
De plus, ces “archis” sont allés en immersion dans le “pa-
trimoine domestique” du centre historique. Le résultat de 
leurs travaux pratiques fera l’objet d’une exposition dans 
les locaux de l’ENSA, avant d’être présenté aux Dieppois. 
 Pierre Leduc

Dans le cadre d’un exercice pratique,� les élèves de l’ENSA 
Paris-Belleville ont effectué des diagnostics, des 
relevés et des sondages de matériaux dans des 
immeubles de la Zone de protection du patrimoine 
architectural, urbain et paysager (ZPPAUP).

Les élèves de l’ENSA de Paris-Belleville, �architectes 
diplômés, ont travaillé sur l’organisation des 
immeubles du centre ancien et leurs pathologies.
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Neuville

Eclairage
Premiers cafés-
chantiers pour 
Pauline Delabarre 

Arrivée en octobre 2011 
à la Semad (Société 
d’économie mixte de 
l’agglomération dieppoise), 
Pauline Delabarre est, 
sur le projet Anru, en 
charge de la concertation 
avec les habitants, de la 
communication, de la 
mise en place de la Gestion 
urbaine de proximité et 
du volet insertion. Elle 
succède à ce poste à Malika 
Kadari. Vous pouvez donc 
notamment la rencontrer 
lors des cafés-chantiers 
organisés dans le cadre du 
dispositif de concertation 
sur le programme de 
renouvellement urbain.

Un chantier à 
faible impact 
environnemental 
Une charte de chantier 
à faible impact 
environnemental, signée 
entre le bailleur social, 
Sodineuf, et l’entreprise en 
charge de la déconstruction 
de l’immeuble Nobilé, a 
pour vocation de limiter au 
maximum les nuisances 
sonores et les poussières 
de chantier pendant la 
période des travaux. 
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Anru : réalisations et 
déconstruction expliquées
La concertation sur le projet de rénovation urbaine continue. Retour sur 
deux cafés-chantiers organisés en octobre.

L
a mise en œuvre 
concrète du projet 
Anru (Agence natio-
nale pour la rénova-
t ion  u rba ine )  s e 

poursuit. Deux nouveaux temps 
de rencontre se sont déroulés à 
Neuville pour expliquer, échan-
ger et débattre avec les habitants 
des chantiers qui touchent leur 
quotidien. Le 10 octobre, le pro-
longement de la rue Saint-Ouen 
était à l’ordre du jour d’un pre-
mier café-chantier.

Une opération 
à double finalité
La création de cette voie, doublée 
de la création d’une liaison pié-
tonne avec la rue de Coubertin, 
vise à desservir un ensemble de 
terrains de l’éco-quartier du Val 
d’Arquet destiné à accueillir 
deux réalisations de Sodineuf 
habitat normand : deux im-
meubles collectifs de vingt-huit 
logements en Plus (Prêt locatif à 
usage social) et dix-sept pa-
villons en accession sociale à la 
propriété. Un autre café-chantier 

s’est tenu le 28 octobre. Il portait 
sur la déconstruction de l’im-
meuble Nobilé, démarrée en no-
vembre et étalée sur plusieurs 
semaines. Il a été expliqué que 
cette opération correspond à une 
double finalité : renouveler 
l’offre de logements sociaux et 
restructurer cette partie du quar-
tier de Neuville en réalisant à cet 
endroit des logements indivi-
duels groupés pour faire le lien 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

avec le quartier pavillonnaire 
environnant.
Lors de cette rencontre, les rési-
dents ont pu prendre connaissance 
du prolongement de la rue Jean-
Mérault, qui participe au désencla-
vement du quartier, de l’agenda et 
du plan de circulation durant les 
travaux, et de la charte de chantier 
à faible impact environnemental 
(voir ci-contre).  P. Leduc

Le lundi 10 otobre, ��un café-chantier Anru était organisé à Neuville 
autour des travaux de prolongement de la rue St Ouen.

Les Neuvillais sont venus 
s’informer de l’opération de 
déconstruction du Nobilé� lors du 
café-chantier du 28 octobre.



Un tricycle estampillé du logo “Google”, 
le célèbre moteur de recherche sur 
Internet, a sillonné Dieppe le 
17 octobre. Equipé d’un mât doté 
de caméras, ce véhicule a assuré 

des prises de vue dans plusieurs 
quartiers de la ville. Celles-ci se-
ront ensuite assemblées et mises 
en ligne dans les mois qui viennent 
sur le site Google Maps, pour com-
pléter les vues déjà disponibles.
Appelée “Street view”, cette fonc-
tionnalité permet d’explorer Dieppe, 
comme les villes et sites touristiques 
du monde entier, à 360°. Dans la 
pratique, les internautes peuvent 
circuler virtuellement en ville. Cette 

navigation à 360° est aussi utile 
pour les personnes de passage qui 
peuvent se repérer plus facilement. 
Ou pour les visiteurs, car le service 
“Street view” peut être une véritable 

vitrine en ligne pour Dieppe. Par 
ricochet, cette carte virtuelle peut 
profiter aux administrations, aux 
services publics, aux agences im-
mobilières, aux chambres d’hôtes, 
aux restaurants, commerces… pour 
être localisés.  P. Leduc

Dieppe à 360° avec 
Google Street View

L’opérateur de Google a parcouru 
17 km en tricycle �dans les rues 
de Dieppe pour réaliser des 
vues à 360° qui seront mises 
en lignes sur Google maps 
dans quelques mois, le temps 
de traiter les données. 
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De nouveaux arbres rue Thiers

Déchets verts : dernière collecte  
du 21 au 25 novembre

Le chantier de 
remplacement des arbres 
de la rue Thiers, dans la 
portion entre la rue Jules 
Porte et le bd Clémenceau, 
sera lancé le 7 novembre. 
L’abattage puis le 
désouchage des cerisiers 
en place – endommagés 
par les véhicules 
et responsables de 
dégradations techniques au 
niveau des trottoirs - pour 
leur substituer des poiriers 

de Chine s’inscrivent dans 
la continuité des plantations 
réalisées depuis l’an passé 
sur cet axe.
Les vingt-six “Pyrus 
Calleriana” seront installés 
en décembre. Cette 
variété, très compacte, 
qui nécessite peu de taille, 
présente l’intérêt de limiter 
la gêne pour les riverains. 
Elle a aussi la particularité 
de fleurir en hiver, d’offrir 
un feuillage très coloré 

à l’automne et de perdre 
tardivement ses feuilles.
Pendant les opérations 
successives d’abattage, 
de réalisation des fosses 
puis de plantation, le 
stationnement sera interdit 
à hauteur des travaux. 
Merci de respecter la 
signalisation pour faciliter 
les interventions durant 
ce chantier, dont le coût 
avoisine les 30 000 euros.

Les deux dernières collectes de déchets verts de la saison, avant 
suspension durant la période hivernale, sont programmées du 7 au 
11 novembre et du 21 au 25 novembre. En dehors de ces tournées, 
vous êtes invités à déposer vos déchets verts directement à la 
déchèterie, chemin de la Rivière.

Trottoir et parking 
de l’Hôtel de Ville 
remis en état
Deux places de stationnement ainsi qu’une partie du trottoir du 
parking de l’Hôtel de Ville ont été refaits, respectivement en 
enrobé noir et rouge. En effet, des racines d’un arbre re-
montaient à la surface et déformaient dangereusement le 
trottoir et la chaussée.
Après l’abattage de cet arbre par le service des Espaces 
verts, ces travaux de remise à plat ont été réalisés en régie 
par le service Voirie de la Ville de Dieppe. La fourniture 
et la pose de ces enrobés est à la seule charge de la Ville 
de Dieppe, pour un montant de 3 400 euros.  P. Leduc

Déformé par des racines d’arbre, le trottoir du parking 
de l’Hôtel de Ville� situé au niveau de la Poste a été 
entièrement traité pour la sécurité des piétons.

Trente-sept poiriers de Chine ont 
déjà été plantés rue Thiers en 2010� 
lors d’une première tranche.
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Comment s’alimenter autrement en préservant l’éthique et le dévelop-
pement durable ? Tel était le thème dominant de la Semaine du 
goût, qui s’est conclue le dimanche 23 octobre par un marché 
bio et filières courtes organisé sur le parvis de l’Hôtel de Ville, 
en partenariat avec la coopérative Côte d’Albâtre.

L’Assiette dieppoise s’est associée à l’événement en proposant un 
repas bio dans les résidences de personnes âgées, ainsi qu’un repas 
végétarien aux enfants dans les restaurants scolaires de la ville. 
Autre acteur de ce rendez-vous, l’Estran a proposé des exposi-
tions sur le poisson et la préservation de la biodiversité. 
Les Dieppois ont également apprécié les ateliers culinaires gra-
tuits animés par le CFA de la Chambre des métiers et l’exposition 
portant sur les épices. Des expériences tendant à démontrer que 
saveur et éthique vont de pair…  M.-H. M.

Le premier marché bio dieppois, �installé sur le parvis de 
l’Hôtel de Ville le 23 octobre concluait la Semaine du goût et 
permettait aux Dieppois de faire le plein de produits de qualité. 

Les familles et les professionnels de la Petite enfance sont conviés 
à découvrir les travaux réalisés à la crèche l’Ours brun, lors de 
l’inauguration programmée le samedi 5 novembre à 14h30.
Depuis 2008, 160 797,15 euros ont été consacrés au réa-
ménagement complet de cette structure Petite enfance 
située route du Vallon, au Val Druel. 
Ces tranches successives d’intervention, tant intérieures 
qu’extérieurs, se sont terminées cet été par des travaux 
d’amélioration de l’isolation thermique du bâtiment, l’ins-
tallation d’une programmation du chauffage, la pose de 
robinets à détection (par souci d’économie de l’eau), la 
poursuite de l’embellissement du rez-de-chaussée et 
l’aménagement de l’étage. 
A l’occasion de cette visite, les parents pourront aussi 
apprécier le réagencement du rez-de-chaussée opéré en 
2010, l’aménagement de l’entrée pour l’accessibilité des 
personnes à mobilité réduite réalisé en 2009 et celui la 
lingerie et de l’office effectué en 2008.
Plus largement, ces interventions s’intègrent dans un 
plan pluriannuel d’investissement qui concerne l’en-
semble des crèches municipales. En effet, depuis 2008, 
347 828,44 euros TTC de travaux, financés par la Ville, 
avec des participations de la Caisse d’allocations fami-
liales et de l’Etat via la Dotation de développement ur-
bain, ont été menés dans les structures Petite enfance de 
la Ville de Dieppe.  P. Luce

Bien qu’il soit depuis revenu sur 
sa position, l’annonce faite en 
mars dernier par l’Inspecteur 
d’académie de ne pas payer 
les heures effectuées par les 
enseignants pour animer des 
activités sportives hors temps 
scolaire dans le cadre de l’Usep 
(Union sportive du premier 
degré) a fait renoncer plusieurs 
d’entre eux. « Les heures sont 
revues à la baisse et seulement 
trois écoles continuent l’Usep : 
de Broglie, Ferry et Langevin, 
regrette Jacques Boillet, 
président de l’Usep Dieppe. C’est 
dommage car ces activités 
physiques permettent de sortir 
les enfants de chez eux et de 
les socialiser par le sport ». 
Les compétitions inter-écoles 
permettent en effet aux écoliers 

des différents quartiers de la ville 
de se rencontrer, créant du lien 
social à travers des valeurs de 
solidarité, de partage, de respect 
et de dépassement de soi. 
Aussi, pour redynamiser l’Usep, 
un partenariat est en cours 
de finalisation avec le service 
Animation Sport. « Les enfants 
qui participent aux interventions 
proposées une fois par semaine 
après la classe seraient, s’ils le 
souhaitent, systématiquement 
affiliés à l’Usep », indique 
Jacques Boillet. Un coup de 
pouce supplémentaire pour 
l’épanouissement des écoliers 
de la part de la Ville de Dieppe. 
Un soutien qui vient s’ajouter 
aux contributions financières et 
logistiques, en moyens matériels 
et humains.

Crèches : travaux à 
découvrir à l’Ours brun

Saveur et éthique conjuguées 
par la Semaine du goût

Un partenariat pour redynamiser l’Usep

La découverte aux flambeaux du château,� le conte musical aux 
bougies et l’observation des étoiles proposés le 1er octobre 
derneir dans le cadre de l’opération “Le jour de la nuit” ont 
été très appréciées du public dieppois. 



D
epuis 1995, le 20 no-
vembre est consacré 
Journée internatio-
nale des droits de 
l’enfant. Or, c’est au 

quotidien que la relation parent-en-
fant a le feu sacré. En France, le sou-
tien à la parentalité et à la prévention 
de la petite enfance est depuis plu-
sieurs décennies au cœur des préoc-
cupations des politiques et des 
professionnels. Et à Dieppe, l’aide 
aux relations familiales a débuté dès 
les années 1980. « À l’époque, des 
actions comme celles de Fable (Mai-
son Jacques-Prévert) et de la Marelle 
(Foyer Duquesne) étaient un peu 
expérimentales en France », souligne 
François Lefebvre.
Aujourd’hui, ces actions ont sur-
vécu à la phase d’expérimentation 
et se sont développées, du fait de 
leur utilité pour les parents. « Ce sou-
tien parental est d’autant plus utile 

dans les quartiers populaires, mais 
pas seulement, car la fonction pa-
rentale n’est pas quelque chose 
d’inné !  », poursuit l’adjoint au maire 
en charge des Solidarités.

De la petite enfance 
à l’adolescence
Malgré cela, on ne peut que déplorer 
le désengagement actuel de l’Etat 
sur le financement du contrat  
enfance-jeunesse signé entre les 
Caisses des allocations familiales et 
les municipalités. La Ville de Dieppe 
compense cette baisse en augmen-
tant sa part afin de ne pas mettre en 
difficulté les structures et actions 
concernées.
Le 14 octobre dernier, la Maison 
Jacques-Prévert accueillait une 
journée rencontre-échanges entre 
professionnels sur le thème de la 
parentalité et de la prévention de la 

petite enfance. L’occasion pour le 
Journal de bord d’effectuer un zoom 
sur trois actions couvrant le terri-
toire dieppois. Menées par trois or-
ganismes publics ou associatifs, 
elles touchent toutes les tranches 
d’âge, de la petite enfance à d’ado-
lescence. « Le soutien parental est un 
travail de fourmi et on n’en voit pas 
tout de suite les effets », commente 
Emmanuelle Caru-Charreton, ad-
jointe à l’Enfance.
Qu’elles soient axées sur la reparen-
talisation (Foyer Duquesne) ou le 
soutien à la fonction parentale 
(Fable ou ludothèque Camille-
Claudel), ces actions ont toutes le 
souci d’accompagner les parents 
dans leur rôle familial, et éventuel-
lement de leur apporter une aide ou 
un réconfort. Car être parent, c’est 
tout sauf un jeu d’enfant ! 
 dossier réalisé par Pierre Leduc

Depuis les années 1980, Dieppe est une ville 
pionnière en matière de politique de soutien à la 
parentalité et de prévention de la petite enfance. 
Focus sur trois actions à destination des familles.

Le Contrat 
enfance-jeunesse 
�Le Contrat 
enfance-jeunesse 
résulte d’un 
partenariat entre 
la Caf et la Ville de 
Dieppe. Il vise à 
améliorer l’accueil 
des enfants et des 
jeunes (jusqu’à dix-
sept ans révolus) 
et recherche 
l’épanouissement 
et l’intégration 
dans la société 
des enfants et des 
jeunes par des 
actions favorisant 
l’apprentissage de 
la vie sociale et la 
responsabilisation 
des plus grands.

Être parent  
n’est pas un jeu d’enfant 
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RepèreS 
Soutien à la 
parentalité  
Le soutien à la parentalité 
regroupe l’ensemble des 
dispositifs et des actions 
mis en œuvre pour aider 
les parents à assurer 
leur fonction parentale 
et à surmonter les 
difficultés qu’ils pourraient 
rencontrer. Ce soutien 
ne saurait se concevoir 
comme une action 
“réparatrice”. Son objectif 
principal est en effet, dans 
le cadre d’une prévention 
primaire, de valoriser les 
parents dans leur fonction 
éducative, en les aidant à 
utiliser leurs potentialités 
et leurs aptitudes pour 
assumer pleinement leur 
rôle éducatif et affectif 
auprès de leur enfant. 
Le soutien à la parentalité 
peut concerner aussi bien 
des parents effectifs (ayant 
déjà un enfant) que de 
futurs parents.  
Pour en savoir plus : 
www.interventions-
precoces.sante.gouv.fr

 
Les Droits de l’enfant 
Traité international datant 
de 1989, la Convention 
relative aux droits de 
l’enfant rappelle que « la 
responsabilité d’élever 
l’enfant et d’assurer son 
développement incombe au 
premier chef aux parents 
ou, le cas échéant, à ses 
représentants légaux » 
et que « ceux-ci doivent 
être guidés avant tout 
par l’intérêt supérieur 
de l’enfant ». Elle exige 
aussi des Etats parties 
qu’ils « accordent l’aide 
appropriée aux parents 
et aux représentants 
légaux de l’enfant […] 
et assurent la mise en 
place d’institutions, 
d’établissements et de 
services chargés de veiller 
au bien-être des enfants ». 
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Fable : le récit de  
la fonction parentale
Depuis plus de vingt ans, la Maison Jacques-Prévert développe l’action “Fable”, 
lieu d’accueil à destination des tout-petits accompagnés de leurs parents ou 
d’autres futurs parents. 

Des fois, il faut les com-
prendre, ils ont leur lan-
gage ! » À travers cette 
observation amusée, 

Emilie confirme qu’être parent 
n’est pas toujours un jeu d’enfant. 
Cette jeune mère de vingt-neuf ans 
emmène tous les lundis et vendre-
dis ses deux garçons de deux ans, 
Tristan et Mathias, au Petit-Pré-
vert. Lors de ces deux après-midi, 
cet espace de jeux récite une 
“Fable”, un acronyme qui signifie 
Faire des actions aux Bruyères de 
loisirs et d’éducation.
En effet, ces deux moments heb-
domadaires, à destination des en-
fants  âgés  de  0  à  3  ans 
accompagnés d’un parent, sont 
propices aux échanges entre tout-
petits, entre mamans, en compa-
gnie des “accueillantes” de Fable, 
chargées de faire émerger les ren-
contres et les liens entre tout ce 

petit monde. « Ces rendez-vous 
permettent aux parents de venir 
parler de leur quotidien, explique 
Véronique Gencey, “accueillante” 
et coordinatrice de l’action. Quand 
arrive le premier enfant, cela peut 
être déstabilisant pour une mère. 
Alors, entendre que la maman d’à 
côté connaît les mêmes problèmes, 
c’est rassurant ! »

Un partage d’expériences
Quant aux bambins, sécurisés par 
la présence de leurs parents, ils 
s’amusent comme des petits fous ! 
Pendant deux heures, ils créent 
leurs premiers liens et s’éveillent 
aux expériences de la vie : rire, 
partage, jalousie…
Aux rythmes des comptines chan-
tées par les accueillantes, des rires 
des mères et de la bonne humeur 
des enfants, l’ambiance du 

Petit-Prévert est très conviviale. 
Elle favorise notamment le par-
tage d’expériences entre mamans. 
Au fil d’une conversation décou-
sue, mais toujours détendue, la 
problématique des troubles de 
sommeil de leur “petit bout” vient, 
par exemple, sur le tapis. Et les 
femmes de raconter leur quotidien 
sur le sujet. Et le Petit-Prévert de 
réciter inlassablement sa Fable…

En pratique : Fable, tous les lundis et 
vendredis de 14h à 16h (sauf vacances 
scolaires) au Petit-Prévert, pôle de 
services La Fontaine. Pas de formalité 
administrative ni de participation 
financière. Tél. : 02 35 84 17 69.
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Harmonie Ouin � 25 ans

« J’emmène Illan (2 ans) 
à Prévert, depuis qu’il est 
bébé. Il avait 6 mois. C’est 
par le bouche-à-oreille 
que j’ai connu cet accueil. 
Pendant deux heures, Illan 
se défoule. Au contact des 
autres enfants, il apprend 
beaucoup de choses. Il va 
à la crèche aussi, mais 
la différence, c’est qu’ici, 
je reste avec lui. Pour 
moi, c’est un moment de 
décompression. Et puis, 
on rigole bien entre nous, 
c’est agréable. Là-dessus, 
il n’y a rien à dire. Entre 
femmes, on s’échange nos 
expériences. Il n’y a pas de 
jugement et ça donne des 
réponses à certaines de nos 
interrogations ! ».

REPèreS 
 
 
 
 
 
 
 

Les activités enfant-
parent de la Maison 
Jacques-Prévert : 
 Ateliers ludiques : le 
mardi et jeudi de 16h30 à 
18h30, l’espace Enfance-
famille du Petit-Prévert 
devient un lieu d’échanges 
et d’activités culturelles mis 

à disposition des enfants 
de 3 à 6 ans et de leurs 
parents. Tél. : 02 35 84 17 69 
(secteur Petite enfance du 
Petit-Prévert). 
 Les après-midi créatifs : 
une fois par mois, l’espace 
Enfance-famille du Petit-
Prévert organise des activités 

culturelles partagées enfants-
parents. Tél. : 02 35 84 17 69. 
 Relais assistantes 
maternelles : le premier 
vendredi de chaque mois, 
de 9h30 à 11h30, le Relais 
assistantes maternelles, 
la Protection maternelle 
et infantile et la Maison 

Jacques-Prévert mettent en 
place, pour les petits jusqu’à 
3 ans accompagnés de leurs 
assistantes maternelles, 
un temps d’échange et 
d’animation (découverte de 
livres, jeu d’éveil musical, 
jeu en mouvement…). 
Tél : 02 35 84 17 69. 

Dorrit Soudais � 49 ans

« Je viens les lundis et 
vendredis accompagner ma 
fille, Emilie (29 ans), et ses 
deux garçons, Mathias et 
Tristan (2 ans). Ce sont mes 
premiers petits-enfants. Et 
je suis la seule grand-mère 

présente. Mes trois filles 
sont elles aussi passées 
par Prévert, c’est donc de 
génération en génération 
qu’on vient ici ! Ces deux 
rendez-vous soulagent un 
peu ma fille, cela lui donne 
un peu de liberté. Les petits, 
ils voient du monde, ils se 
défoulent. C’est convivial. On a 
de la conversation sur tout, la 
vie, les enfants, les histoires 
personnelles…  On a besoin de 
parler entre femmes ! ».

Les lundis et 
vendredis, �l’espace 
enfance-famille 
du Petit-Prévert 
permet aux tout-
petits de s’amuser 
et d’apprendre 
le contact avec 
d’autres enfants, 
sous le regard 
rassurant de 
leur mère.

Le 14 octobre, �les professionnels du 
champ éducatif, médico-social, de 
la prévention, de l’animation et de la 
santé se sont réunis à la MJP pour 
une journée rencontre-échanges 
sur le thème de la parentalité et de 
la prévention de la petite enfance. 
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Quand arrive le premier enfant, 
cela peut être déstabilisant pour 
une mère. Alors, entendre que la 
maman d’à côté connaît les mêmes 
problèmes, c’est rassurant ! »
Véronique Gencey  coordinatrice de l’action Fable

Florence Gathe 
� “accueillante” à Fable

« Ce que je trouve 
formidable, ce sont tous 
ces échanges, riches et 
humains, entre enfants, 
entre parents et avec 
l’équipe. Avec les femmes, 
on parle de la vie, de toutes 
les questions qu’on peut 
se poser quand on est 
maman. Ici, les mères 
voient leurs enfants en 
train de jouer, rire avec 
d’autres petits. On n’est pas 
dans un fonctionnement 
institutionnel. Les parents 

 
sont libres de venir. Quand 
ils restent, c’est qu’ils nous 
font confiance. Et on est très 
content de cette confiance. 
Il n’y a pas de routine, 
car on ne sait jamais de 
quoi sera fait une après-
midi. La petite enfance, 
c’est plein d’espérance, 
d’envie, mais aussi plein 
de responsabilités et de 
peurs pour les parents. 
Les accueillantes sont 
donc là pour partager 
tous ces moments. On est 
disponibles auprès des 
enfants et des parents.  
Il n’y a pas d’autres attentes 
particulières que d’être 
présent sur ce qui va se 
passer, sur les échanges ».



Témoignages

Véronique Andrieu 
� responsable de la 
ludothèque Camille-Claudel

« On a l’avantage d’être 
couplé à la bibliothèque-
ludothèque du Val Druel. Les 
mamans lisent le journal, 
empruntent des livres ou 
des jeux tout en restant près 
de leurs enfants. Le vendredi 
soir, c’est un moment où 
elles se retrouvent et parlent 
entre elles. Comme la salle 
de jeux est réservée pour 
les petits et les parents, 
c’est plus familial, plus 
intime et ça répond plus aux 
besoins des parents. Ce lieu 
est très prisé par les gens 
du quartier. La carte du 
réseau des “bibs” joue, car 
certaines familles du centre 
ville, voire de l’Agglo, ont la 
curiosité de venir ici. Elles 
trouvent l’endroit sympa. 
Cela donne une mixité 
intéressante et ça crée une 
émulsion dans le quartier ».

REPèreS
Le centre petite enfance 
de la ludothèque 
Camille-Claudel  
 cette autre action 
parent-enfant les 
mercredis après-midi, 
y compris durant les 
petites vacances scolaires, 
la ludothèque Camille-
Claudel propose des 
activités pour les 3-6 ans 
avec ou sans leur parent. 
Inscription préalable 
avec une participation 
financière calquée sur 
celle des centres de loisirs 
de la Ville de Dieppe. 
Tél. : 02 35 06 60 55. 
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Accueil parents-enfants : 
le loisir partagé
Le vendredi soir, la bibliothèque-ludothèque Camille-
Claudel ouvre spécialement sa salle de jeux aux parents 
et à leurs enfants âgés jusqu’à six ans. Pour des moments 
de loisir partagés.

E
lle s’amuse, elle rit Stassie ! 
Tous les vendredis, cette pe-
tite fille de cinq ans “af-
fronte” sa nourrice sur des 
jeux de cartes ou sur “Croc 

le crocodile”. Ou elle joue aussi avec 
d’autres enfants dans la grande salle de 
jeux de la bibliothèque-ludothèque Ca-
mille-Claudel. Tous les vendredis, de 
16h30 à 18h30, la “ludo” du Val Druel 
met en place un temps d’échanges pour 
les parents et les enfants de moins de 
six ans, sans que cela contrarie le fonc-
tionnement du lieu de culture. L’objectif 
est simple : amener les parents à parta-
ger un temps de jeu avec leurs enfants. 
Ici, l’activité est donc clairement orien-
tée sur le loisir partagé, moins sur 
l’écoute des difficultés. « On ne pose 
jamais de questions, précise Véronique 
Andrieu, responsable de la structure et 

“accueillante” du vendredi soir. On a le 
souci d’être à l’écoute, mais on ne traite 
pas les problèmes ».

Une ambiance bon enfant
En pratique, Véronique Andrieu est se-
condée par Monique Lemonnier et So-
phie Verdier pour accueillir les couples 
parents/enfants qui arrivent de manière 
échelonnée dès 16h30. À l’entrée, le ca-
hier de présence se remplit au fur et à 
mesure de noms d’enfants écrits, seuls, 
par les petits ou avec l’aide de leur ma-
man. Sorte de récréation de fin de se-
maine, l’ambiance de la salle de jeux, très 
colorée et riche en jouets, est bon enfant ! 
Les mères se regroupent naturellement 
et discutent entre elles, tout en gardant 
un œil bienveillant sur leurs bambins. 
Mais il est déjà 18h15, Monique sonne 
le gong, comme pour signaler qu’il est 
bientôt l’heure de partir. Les enfants sont 
un peu déçus, mais ils savent qu’ils re-
viendront. À la semaine prochaine ! 

En pratique : Accueil parents-enfants moins 
de six ans, chaque vendredi de 16h30 à 18h30 
à la bibliothèque-ludothèque Camille-
Claudel située route du Vallon au Val Druel. 
Tél. : 02 35 06 60 55.

Le vendredi soir, 
�la ludothèque 
Camille-Claudel 
offre un temps de 
jeu partagé entre 
parent et enfant. 
Ici, Stassie, 5 ans, 
en compagnie de 
sa nourrice.

Dans la grande salle 
de jeux de la “ludo” 
Camille-Claudel, �les 
enfants profitent 
de la diversité 
des jeux en place 
et s’en donnent à 
cœur joie !



dossier
Témoignages

Sophie � maman  
(Dieppe centre)

« Je viens ici parce que mon 
fils de 18 mois est à la crèche, 
à côté. De plus, j’ai l’habitude 
de passer à ludothèque pour 
emprunter des jeux. C’est 
un lieu très accueillant et 
très convivial où les parents 
peuvent discuter entre eux et 
où on se sent à l’aise. De plus, 
il y a beaucoup d’espace dans 
la salle de jeux, aussi bien 
pour les enfants que pour les 
adultes. »

Marta � maman 
(Val Druel)

« Ça fait longtemps que je 
viens le vendredi soir. J’ai 
trois filles de 13 mois, 5 et 
7 ans. Elles aiment toutes 
venir à la ludothèque, car 
elles s’y amusent beaucoup 
après l’école. C’est aussi 
un moment de rencontre 
avec les autres mamans. On 
discute entre nous, c’est bien. 
Et puis, les animateurs sont 
très sympas ici ! » 
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Mercredi 19 octobre, 14h : Régis, qua-
rante-neuf ans, accompagné de sa 
fille Céline, ving et un ans, se rend à 
Pause parents, le lieu d’accueil et 
d’écoute du Foyer Duquesne. Ac-
cueilli par Gérard Potier, animateur 
de l’association, et Maria Grosso, pa-
rente référente et bénévole, ce père 
de quatre enfants suit régulièrement 
depuis quatre ans l’Atelier créatif. 
Intégrée dans le programme d’action 
dit de “Reparentalisation” du Foyer 
Duquesne, cette activité manuelle a 
pour but d’être un vecteur de média-
tion dans la relation entre parents et 
enfants, qui peut parfois connaître 
des tensions, et de faciliter la reprise 
du dialogue entre eux. « Les parents 
parlent à bâtons rompus pendant les 

activités, souligne Gérard Potier. 
Parfois, il y a des sujets un peu lourds 
qui se révèlent. Ici, les parents se li-
bèrent. Personne ne juge personne et 
tout reste dans nos murs ! » 

Ouvrir la parole 
Si Pause parent se situe en plein centre 
de Janval, il est ouvert à tous les pa-
rents. Comme Agnès, quanrante et 
un ans, qui habite Neuville. Cette mère 
de cinq enfants a emmené ses deux 
plus petites avec elle. Ainsi, Caroline, 
six ans et demi, et Jade, quatre ans, 
font de la peinture sous l’œil bien-
veillant de leur maman.
Régis, lui, a décidé de mettre la main 
à la pâte… à modeler. Et au fil de la 
discussion, ce Janvalais en vient à 
évoquer, brièvement, l’actualité de 
son plus jeune fils de dix-huit ans. 
« Il va être bientôt papa ! Mais je ne 
l’ai su qu’au bout de cinq mois de 
grossesse de sa compagne. Il va de-
voir assumer ! » De fait, l’Atelier créa-
tif est une première démarche qui 
permet, une fois la confiance instal-
lée, d’ouvrir la parole du parent, qui 
pourra être reprise à un autre mo-
ment et retravaillée dans d’autres 
groupes de discussion proposés par 
le Foyer Duquesne. 

“Atelier créatif” :  faire 
ensemble pour parler ensemble
À travers son “atelier créatif”, le Foyer Duquesne 
rassemble parents et enfants en offrant un espace de 
partage et d’échange qui favorise le retour au dialogue. 

En pratique : Les “Ateliers 
créatifs” se déroulent 
deux mercredis par mois, 
de 14h à 16h30, au local 
Pause parents situé 13 rue 
Valentin Feldmann à 
Dieppe. Tél. : 02 35 84 04 58. 
Courriel : foyer.
duquesne@wanadoo.fr.Vu l’espace de la 

salle de jeux, �les 
parents peuvent se 
déplacer librement 
et ne sont jamais 
très loin de leurs 
progénitures.

L’Atelier créatif �du 
Foyer Duquesne 
favorise un temps 
d’échanges 
collectifs entre 
enfants et parents, 
qui peut être  une 
amorce pour un 
retour au dialogue.

Habitant Neuville, 
�Agnès vient 
régulièrement à 
Pause parents 
partager un temps 
créatif avec sa fille 
Caroline, âgée de 
six ans et demi. 



Groupe des élus 
Communistes  
et Républicains

Les récentes péripéties de la 
réforme de l’intercommunalité, 
telles que nous venons les vivre à 
Dieppe et alentours, mettent une nou-
velle fois en évidence les incohérences 
et la précipitation de la Présidence et du 
Gouvernement dans leur volonté effré-
née d’ôter aux seules instances locales 
démocratiquement élues, de nouveaux 
éléments de leur pouvoir et de leurs 
moyens au service de leur population. 

La levée de bouclier des collectivités 
voisines de l’agglomération contre le 
projet d’union forcée qui leur était 
imposé ne peut que se comprendre. 

Mais au-delà du procès que l’on peut 
faire sur la méthode, brutale et bâclée, 
il convient de dénoncer des intentions 
de fonds : transférer à de nouvelles 
entités une gouvernance diluée, non 
légitimée par le suffrage universel, des 
pouvoirs de gestion territoriale à défi-
nition floue. 

Ce serait franchir une nouvelle étape 
vers la suppression des communes et 
départements, produits de la tradition 
démocratique et administrative fran-
çaise, pour aller vers une gestion locale 
« à l’européenne », aggraver la perte 
des repères des citoyens déjà bien rée-
lle à l’égard des autorités de proximité. 

Cela au nom d’une prétendue et illu-
soire rationalité qui résulterait de 
l’effet d’échelle qui découlerait d’un ter-
ritoire élargi mais à qui et comment ? 

Il est urgent que les prochaines éché-
ances politiques permettent de repren-
dre le cours d’une décentralisation 
vraiment démocratique, accompagnée 
d’une véritable réforme des moyens 
financiers des collectivités locales et en 
premier lieu d’une fiscalité locale dont 
l’injustice sociale est connue de tous. 

REPèreS
La Marelle 
Le Foyer Duquesne participe 
aussi au soutien à la 
fonction parentale au sein 
de la Marelle. Située au rez-
de-chaussée de l’immeuble 
Floréal (1 allée des Ormes) 
dans le quartier du Val 
Druel, la Marelle est un lieu 
de partage entre parents 
et enfants, jusqu’à 6 ans, et 
ses actions sont inscrites 
dans le contrat Enfance/
Jeunesse 2008-2011 de la 
Ville de Dieppe. 

REPèreS
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les actions de Reparentalisation  
du Foyer Duquesne 
 “Pause café” : un temps d’échange entre 
parents sur des sujets qui les préoccupent et les 
questionnent dans leur rôle est organisé deux 
jeudis par mois, de 15h à 16h30. 
 “Atelier d’écriture” : temps d’écriture animé 
une fois par mois par un intervenant extérieur afin 
que le parent mette en mots des éléments de son 
histoire dans une perspective de transmission. 
 “Ça se discute” : un vendredi par mois de 
14h à 16h, un groupe d’échange, de dialogue, de 

recherche, est animé par un intervenant extérieur 
pour partager entre parents, expériences et 
interrogations. 
 “Groupe à thème” : plusieurs fois par an, un 
travail de réflexion en groupe est réalisé sur 
un thème lié à la parentalité par un intervenant 
spécialisé. 
 “Groupe Reparentalisation” : le groupe de 
pilotage de l’action Reparentalisation, composé 
de parents volontaires et bénévoles ainsi que de 
professionnels, se réunit un mercredi tous les 
deux mois, de 18h30 à 22h.
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Interview Tony Rivoire, psychologue

« Tu “engueules” ton 
enfant, tu es  perçu comme 
un mauvais parent… »
  Comment fonctionne l’action 
“Ecoute parents” ?
“Écoute parents” est un lieu de 
rencontre où je reçois les parents 
en entretien. Ils peuvent passer 
quand ils veulent ou alors prendre 
rendez-vous. C’est aussi une 
écoute téléphonique. Les parents 
peuvent m’appeler de manière 
anonyme quand ils ont des pro-
blèmes d’éducation. Parfois, il 
s’agit d’un appel unique avec un travail de guidance, de 
pré-orientation vers les professionnels du médical. Dans 
tous les cas, c’est totalement gratuit et confidentiel.

 Quelles sont les problématiques qui reviennent le plus souvent ?
Il y a d’abord la problématique du divorce : les parents se 
demandent comment va se passer le partage et la garde 
de leur enfant. Ensuite, la phobie ou le décrochage sco-
laire revient souvent aussi. Je remarque que la démotiva-
tion va parfois de pair avec l’addiction des jeunes aux 
jeux vidéo et aux nouvelles technologies. Enfin, il y a les 
conflits basiques parents-enfants qui surviennent là aussi 
plutôt à l’adolescence.

 Quels services rend “Ecoute parents” ?
Pour voir un psychologue, les délais sont souvent infer-
naux. Mais les parents ont besoin de parler de suite de 
leur souci. À “Ecoute parents”, ils ont la garantie d’avoir 
un pro, en face d’eux ou au bout du fil, qui les écoute et 
les conseille. Dans la parentalité, on est passé à l’enfant-
roi, ce qui fait que quand tu “engueules” ton enfant, tu es 
perçu comme un mauvais parent… Et donc, ils culpabi-
lisent. Or, il leur suffit souvent de savoir qu’ils ne sont pas 
les seuls dans leur cas pour qu’ils se sentent déjà mieux. 

En pratique : “Ecoute 
parents” : les mardis de 
10h à 12h et de 14h à 17h. 
13, rue Valentin 
Feldmann 76200 Dieppe. 
Tél. : 02 32 90 96 48



Groupe des élus 
Europe écologie 
- Les Verts

Depuis quelques mois, on assiste entre 
la Ville de Dieppe et le Syndicat mixte du 
port à un conflit, conflit qui a pour origine 
l’implantation d’étals de poissons au 
bénéfice des pêcheurs dieppois.

EELV (les Verts) sont, au même titre que 
la Ville et le Syndicat mixte du port, 
extrêmement soucieux de trouver pour 
les marins pêcheurs de la ville une 
solution pérenne afin qu’ils puissent 
continuer à distribuer le fruit de leur 
travail dans de bonnes conditions.

EELV estiment cependant que le conflit 
qui opposent la Ville au Syndicat mixte 
du port est totalement contre productif 
et sert davantage des intérêts partisans 
que les intérêts des pêcheurs.

Ce qu’il faut trouver pour nos pêcheurs, 
ce sont non seulement de bonnes condi-
tions d’accueil, mais aussi et surtout 
des circuits de distribution qui leurs 
garantissent des conditions de travail 
décentes et un salaire honnête.

Dans ce cadre, EELV insistent depuis le 
début de la mandature pour que la Ville 
de Dieppe mette en place ce que l’on 
appelle des circuits “courts” notam-
ment par l’intermédiaire de l’Assiette 
Dieppoise, afin que nos enfants puissent 
trouver dans les cantines scolaires de 
la Ville des repas issus des produits de 
la mer pêchés par leurs pères.

Dans le même état d’esprit, EELV proposent 
que de nouvelles formes de production et 
de distribution soient expérimentées au 
niveau de la filière pêche.

A l’exemple des Amap, ou des Coopéra-
tives dans l’agriculture, on pourrait 
aussi imaginer la création de rassem-
blements de consommateurs locaux 
s’engageant à acheter régulièrement et 
à des prix corrects, la production issue 
du port de Dieppe.

Plutôt que se quereller comme des 
“poissonniers”, il est grand temps que 
la Ville de Dieppe et le Syndicat Mixte du 
port imaginent ensemble des solutions 
nouvelles pour permettre à la filière 
pêche de sortir de la crise.

Les écologistes peuvent être en cela 
d’excellents partenaires.

Groupe des élus 
Socialistes et de 
la Société Civile

Ils se prénomment  Era, Erin, 
Chichack, Jessica, Yannick, Léart, Lor-
ika, Lorit. Ils sont d’origine kosovare, 
arménienne ou congolaise.

Depuis un an, ces jeunes Dieppois sco-
larisés vivent une situation commune 
dramatique : lire dans les yeux de leurs 
parents l’angoisse d’un départ précip-
ité suite à une notification : l’obligation 
de quitter le territoire français.

Certains de ces enfants nés sur le sol 
français ont la nationalité française… 
mais pas leurs parents ni certains de 
leurs frères ou de leurs sœurs. Chaque 
jour, ces familles qui maîtrisent la 
langue française et travaillent, vivent 
avec une épée de Damoclès. Leur vie 
peut basculer au moindre contrôle. 
Bienveillantes, des associations locales 
telles que réseau local d’éducation sans 
frontière (RESF), Informations solidar-
ité réfugiés, Attac, SOS Racisme 
soutiennent ces familles dans leurs 
démarches et les défendent au tribunal 
administratif de Rouen. Précieuses, 
elles sensibilisent la population et la 
mobilisent.

Les élus de Dieppe A Venir dénoncent 
l’accélération des procédures d’obligation 
de quitter le territoire français. Faut-il le 
rappeler ? L’accueil et l’asile de familles 
étrangères en difficulté sont deux des val-
eurs fondamentales de notre patrie. 
Autres droits que nous défendons : ceux de 
la vie familiale et privée qui sont théorique-
ment inaliénables. C’est pourquoi nous ne 
pouvons tolérer le déchirement de 
familles et le traumatisme d’enfants qui 
se retrouvent « parachutés » dans un 
pays qu’ils ne connaissent pas et où ils 
n’ont plus d’attaches.

Aujourd’hui, notre première réponse 
est de placer tous ces enfants sous la 
protection des citoyens lors de parrain-
ages républicains. Mais cela ne peut 
suffire. Nous demandons instamment 
au Ministère de l’Intérieur de respecter 
la circulaire du 13 juin 2006 et donc à 
l’Etat de régulariser toutes les familles 
des enfants scolarisés à titre humani-
taire. Afin qu’ils vivent enfin sereine-
ment à Dieppe et dans notre pays, patrie 
des droits de l’Homme. 

Groupe des 
élus Dieppe 
Ensemble

Nous dénonçons fermement le nou-
vel et énième épisode du conflit de plus 
en plus stérile qui oppose le maire de 
Dieppe au président socialiste du syndi-
cat du port.

Au lieu de dégager une position com-
mune et intelligente pour la vente du 
poisson et le développement de la 
pêche, ils s’empoignent sur des ques-
tions techniques d’occupation du 
domaine publique.

L a  r é a l i t é  e s t  q u ’ i l  s ’ a g i t  d e 
l’affrontement de deux ego alimentés 
par des ambitions personnelles. Les 
dieppois subissent les luttes intestines 
entre partis de gauche en vue des élec-
tions futures. Ça suffit ! Ces affronte-
ments sont totalement stériles et 
inutiles. Ce sont ces conflits qui paraly-
sent déjà depuis des mois une munici-
palité dieppoise totalement divisée, 
s a n s  s o u f f l e  e t  s a n s  p r o j e t . 
L’arrangement électoral qui a permis à 
cette majorité de gagner les munici-
pales de 2008 a fait long feu. Ces élus de 
gauche masquent leurs déchirements 
en concentrant leurs attaques sur la 
politique du gouvernement. Ce n’est pas 
le sujet. Ils vous cachent leur incapacité 
à travailler au service des dieppois et de 
l’intérêt général.

Pendant ce temps, les trafics du port de 
commerce sont en baisse de -44% en 
2011. Pendant ce temps, le projet Dieppe 
Sud est toujours au point mort. Pendant 
ce temps, ces élus sont incapables de 
rassembler pour créer la grande Agglo 
de la région dieppoise, indispensable à 
l’heure de l’EPR et du développement de 
l‘Axe Seine. 

Alors qu’il faudrait employer toute son 
énergie pour développer l’emploi à 
Dieppe, notre ville est divisée, sans 
souffle et sans vision d’avenir.

Expression des groupes politiques du Conseil municipal

Groupe des élus 
Centristes

Texte non communiqué
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La Ville soutient ses 
sportifs de haut niveau

V
otée lors de la séance du 
Conseil municipal du 
29 septembre, une aide 
financière pourra désor-
mais être attribuée aux 

sportifs dieppois de haut niveau. Fixée à 
2 000 euros pour les sportifs de la caté-
gorie “Élite” et à 1 500 euros pour la ca-
tégorie “Espoirs”, cette aide vise à leur 
permettre de couvrir certaines dépenses, 
parfois coûteuses, liées à la pratique de 
haut niveau, mais également de soulager 
les clubs qui les accompagnent tout au 
long de l’année.
Trois critères ont été définis pour accéder 
à ce dispositif : pratiquer et avoir été formé 
au sein d’une association sportive diep-
poise ; pratiquer une discipline reconnue 
de haut niveau ; et être inscrit sur la liste 
des sportifs de haut niveau publiée par le 
ministère de la Jeunesse et des Sports.

Un contrat de partenariat
De fait, un contrat de partenariat est éta-
bli entre la Ville et le sportif. En le signant, 
ce dernier s’engage, entre autres, à arborer 
le logo de la Ville de Dieppe sur les vête-
ments portés en compétition, à honorer 
de sa présence les manifestations organi-
sées par la Ville pour lesquelles il sera sol-
licité… Ainsi, quatre sportifs dieppois, de 
niveau national à olympique, dont trois 
rameurs, sont susceptibles de prétendre à 
ce soutien financier : Jean-Baptiste Mac-
quet (Club nautique dieppois) et Maxime 
Fiquet (Dieppe cercle de lutte) en “Élite” 
ainsi que Salomé Coquet (CN Dieppe) et 
Maxime Rouillé (CN Dieppe) en “Espoir”.
 Pierre Leduc

Afin de porter encore plus haut les couleurs de 
leur club et de Dieppe, une aide financière a été 
créée à destination des sportifs de haut niveau.

Le Tour de 
France 2012 
passera par 
Dieppe
Le Tour de France cycliste 2012 traversera Dieppe 
le mercredi 4 juillet. Comme l’indique le site 
Internet officiel du Tour de France, la 4e 
étape, longue de 214 km entre Abbeville et 
Rouen, longera la côte entre Eu-Le Tréport 
et Fécamp.
�Plus de détails sur le parcours de cette 99e 

édition de la grande boucle seront donnés 
en juin prochain. Néanmoins, le com- 
mentaire de Christian Prudhomme, directeur 
de l’épreuve, sur cette étape est clair : « Le 
vent qui souffle en bord de mer, durant toute 
la première partie de l’étape, pourrait être 
exploité par les experts des bordures dans 
des paysages qui seront de toute beauté. Une 
vigilance extrême sera recommandée aux 

favoris de la course, qui connaissent la 
difficulté de combler le retard pris par 
négligence en début de Tour ! » 
�Après Fécamp, le peloton devrait semble-
t-il pénétrer dans les terres pour rejoindre 
les bords de Seine au niveau du Trait avant 
de filer vers l’arrivée via Canteleu.
�D’ores et déjà, la traversée de la région diep-
poise et du département laisse entrevoir de 
belles retombées, notamment en termes 
d’image, puisque le Tour de France est le 
troisième événement sportif mondial après 
la Coupe du monde de foot et les Jeux olym-
piques.  Pascal Luce

Salomé Coquet, la rameuse du Club 
nautique dieppois, �fait partie des 
quatre sportifs dieppois de haut 
niveau avec lesquels la Ville souhaite 
mettre en place un partenariat.
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Passion volley

S
ylvie Leborgne a dé-
marré le volley à 
quatorze ans avec 
son professeur de 
français, alors initié à 

cette discipline. Depuis, elle n’a 
pas lâché. Après avoir joué 
jusqu'à l'âge de vingt ans à 
l’Amicale laïque de Neuville-lès-
Dieppe, elle interrompt pour des 
raisons professionnelles. À trente 
ans, elle reprend du service, joue 
en Régionale 2 et décroche le 
titre de championne de Haute-
Normandie en 1997-98.
Mais le manque d’effectifs en 
2000 la contraint à arrêter à 
nouveau. Elle ne s’éloigne pas 
pour autant des terrains : elle 
supporte l’équipe féminine qui 
évolue en Régionale 1. Jusqu’à 
ce que, début 2008, le club lui 
demande d’entraîner les jeunes : 
« Repartir avec les enfants, ça 
m’a boostée ». Au point de passer 
le diplôme d’éducatrice d’école 
de volley. Depuis, cette ancienne 
puéricultrice jongle entre les 

benjamins, les poussins, les pu-
pilles et bientôt peut-être les 
“babies” (5-6 ans). Une telle 
équipe pourrait en effet être 
constituée si dix enfants sont 
inscrits (huit actuellement).
« J’adore le sport et les enfants. 
Je leur transmets ma passion, je 
vis avec eux ». Et de souligner 
que si son bénévolat est aussi 
important, c’est que le Duc 

Volley est « le club de l’amitié ». 
Les « tournois de familles », ré-
gulièrement organisés entre en-
fants, parents et membres du 
club, en sont l’illustration. Et s’il 
lui reste à suivre un stage d’arbi-
trage pour parfaire son parcours, 
elle a d’ores et déjà transmis son 
virus à sa fille Nadia, âgée de 33 
ans, qui joue en pré-nationale…
 Isabelle Sibout

un sportif / un club Sylvie Leborgne, Duc Volley-ball

À 58 ans, Sylvie Leborgne, passionnée de volley-ball a 
franchi toutes les étapes : joueuse, supportrice, entraîneur.

ÉCLAIRAGE
Le DUC Volley  
à l’attaque
�Le Dieppe universitaire club 
volley-ball compte 93 licenciés 
âgés de 7 à 58 ans. Si le club 
a connu ses heures de gloire 
avec son équipe masculine 
en N3 dans les années 1980, 
celle-ci a ensuite décliné 
en raison d’un manque 
de renouvellement de ses 
membres, alors que l’équipe 
féminine effectuait quant à 
elle une montée en puissance. 
Mais cette année, suite à un 
rapprochement avec le club 
loisirs Dieppe En-Volley-Vous, 
une équipe de garçons, jeunes 
et anciens, redémarre. Certes 
en Départementale, mais 
en deux matches, déjà deux 
victoires ! Autant dire que c’est 
bien parti.
Contact : �Baptiste Canu : 
06 19 17 76 42.

Volley-ball loisir avec “Dieppe En-volley-vous”
Vous voulez jouer au volley sans les 
contraintes liées à la compétition ? 
Alors Dieppe en-volley-vous est 
fait pour vous. « Nous acceptons 
tout le monde, hommes et femmes, 
quel que soit le niveau ! Chez nous, 
les moins bons ne sont pas sur le 
banc. Il n’y a aucune pression liée 
au résultat. On tourne, c’est tout. 
Les équipes changent en perma-
nence et l’implication peut être 
moins rigoureuse. Pour jouer, il 
suffit d’être majeur, d’un certificat 
médical d’aptitude et de 25 euros 
pour l’année », explique Antonio 
Delgado, président du club de 
volley-ball loisir de Dieppe.
�Tous les mercredis, de 20h à 22h, 
les volleyeurs et volleyeuses du 

club se retrouvent au gymnase 
Desjardins pour des entraînements. 
« Comme nous faisons partie d’une 
ligue loisir, le vendredi soir, ceux 
qui le souhaitent peuvent participer 
à des tournois amicaux organisés 
dans le département. On joue et 
après, le club qui reçoit offre une 
collation. C’est très convivial ! », as-
sure Antonio Delgado.
�Bon à savoir : quatre joueurs de 
�Dieppe en-volley-vous jouent 
aussi dans l’équipe masculine du 
Duc Volley. Et des grands ren-
dez-vous sont inscrits au fil de 
l’année : un tournoi inter-comité 
pour la Foire au hareng (le 
19 novembre prochain) et le 
tournoi Green galets organisé le 

deuxième week-end de juin, sur 
les pelouses de la plage.  Pascal  Luce

 
@ Plus d'infos� sur le site web 
http://dieppeenvolleyvous.free.fr

Sylvie Leborgne �transmet 
désormais sa passion pour le 
volley aux jeunes joueurs du 
Dieppe UC Volley-ball.

Les volleyeurs et 
volleyeuses de Dieppe  
s’entraînent le mercredi 
soir. �Au programme : 
échauffement et 
matches.
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Une Foire aux harengs 
et à la coquille alléchante
Délices de la mer, du terroir et chanson française seront au 
programme de la 42e édition, les 19 et 20 novembre.

L
e 42e Foire aux ha-
rengs et à la co-
quille St-Jacques, 
organisée les 19 et 
20 novembre pro-

chain par le Comité de quartier 
du Bout du quai, proposera un 
programme alléchant. « Pour la 

première fois, nous faisons venir 
des comédiens de rue, qui conte-
ront et chanteront. Devant le 
succès rencontré l’an dernier par 
les vieilles chansons françaises, 
Riton la manivelle sillonnera de 
nouveau les rues du quartier avec 
son orgue de barbarie », annonce 

Philippe Léautey, cheville ou-
vrière de l’organisation de cette 
manifestation qui attire chaque 
année plusieurs dizaines de mil-
liers de visiteurs à Dieppe.
Outre la dégustation du hareng, 
grillé ou mariné, et de la coquille 
St Jacques, le Marché des délices, 
avec ses produits du terroir, atti-
rera gourmets et gourmands. Et 
pourquoi pas dénicher la gravure 
ancienne, le vieux CD de ses 
rêves lors du vide-grenier qui 
anime traditionnellement l’inté-
rieur du quartier durant le 
week-end ?
Toute la communauté dieppoise 
est associée aux festivités : les 
ateliers du Ravelin ont préparé 
de nouveaux costumes de géants 
de la mer et se joindront au dé-
filé, qui sera emmené par la fan-
fare Pampana. Le Cercle de voile, 
la Gaule Cheminote et de nom-
breuses associations liées au 
monde maritime ou à l’humani-
taire proposeront animations et 
stands. À noter que la Cité de la 
mer offre la gratuité pour les 
moins de seize ans et un tarif de 
2 euros pour les adultes.  M.-H. M.

Repères
Inscription pour la Foire 
à tout
�Les inscriptions pour la Foire 
à tout de la Foire aux harengs 
s’effectuent auprès du Comité 
de quartier du Bout du quai, 
33 quai Henri IV ou lors des 
permanences assurées à 
la Cité de la Mer jusqu’au 
16 novembre, les mercredis de 
14h à 19h et samedis de 9h30 
à 12h.

Samedi 19 novembre
10h�, ouverture de la 42e Foire 
aux harengs et à la coquille 
Saint-Jacques
11h30�, défilé des géants de 
la mer, de la Confrérie des 
chevaliers du hareng, des 
Polletais et de la fanfare 
Pampana
14h-18h�, animations de rue
20h�, dîner spectacle sous 
chapiteau. 25 € par personne. 
Inscription au 06 43 45 24 08

Dimanche 20 novembre
9h-12h30�, concours de 
pêche organisé par la Gaule 
cheminote, jetée ouest
10h�, départ de la régate des 
harengs organisée par le CVD
14h-18h�, spectacles de rue 
avec la fanfare Pampana, le 
monde du bonheur et Riton la 
manivelle.

Des dizaines de milliers 
de visiteurs �sont 
attendus pour la 
Foire aux harengs.

De nombreuses animations 
agrémentent la Foire aux harengs 
�pour en faire une véritable 
fête populaire.
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Foire aux jouets de 
l’Armée du salut
�L’armée du Salut organise 
une foire aux jouets le 
16 novembre, de 10h à 18h, 
au 14 avenue Pasteur.

Foire à tout du Duc Rugby
�La grande foire à tout au profit de l’école de rugby de Dieppe 
se déroulera le 13 novembre, salle Paul-Eluard. Réservations 
auprès du Duc Rugby, stade J. Mérault ou au 02 35 40 30 25. 
3 euros le mètre (tables et chaises fournies).

Le Pollet
Vide-grenier des 
anciens
�Les anciens de la RPA 
organisent un vide 
grenier à Marcel-Paul le 
3 décembre, à 14h.

Saur et arete-t’ai, 
c’est m’hareng
�Le 9 novembre, �place 
Arpajou, pendant le marché 
du Pollet, vente de harengs 
grillés sur un air festif.

Harengade à la RPA
�Le 12 novembre, �à 12h, à la RPA 
Marcel-Paul, repas autour du 
hareng ouvert aux personnes 
âgées du quartier.

Horaires des marées
du 7 novembre au 7 décembre

Da
te Pleines Mers Basses Mers

Matin   �haut   �Coef Soir   �haut   �Coef Matin   �haut Soir   �haut

Foire d’hiver du 3 au 18 décembre
�La Foire d’hiver s’installera du 3 au 18 décembre sur le quai 
Henri IV. Auto-tamponneuses, manèges pour enfants, pêche 
aux canards, confiseries et jeux de pinces seront au rendez-
vous tous les jours de 14h à 21h.

Un théâtre-
forum de rêves
Comment naît une rumeur ? Peut-on la faire cesser ? Ces 
questions ont alimenté le théâtre-forum du 7 oc-
tobre, salle Lingois, auquel ont participé une cen-
taine de personnes. Enfants et adultes ont improvisé, 
fait rire et réfléchi ensemble.
Ce spectacle participatif animé par le comédien Gilbert 
Rault, avec le soutien actif des travailleurs sociaux 
de Neuville, clôturait l’action “Rêves d’escalier”, me-
née pendant six mois dans six cages d’escalier, à 
l’initiative de Sodineuf. Chacun est reparti avec une 
brochure compilant les textes écrit par Gilbert Rault 
d’après les témoignages recueillis, et peut-être aussi 
un regard neuf sur ses voisins d’escalier... 

Chalets cherchent professionnels des 
métiers de bouche pour Noël
�Comme l’an passé, une patinoire sera installée sur le parvis de 
l’Hôtel de Ville du 14 décembre au 3 janvier. En vue d’offrir un plus 
grand service aux familles qui viennent profiter gratuitement 
de cet équipement mis en place dans le cadre d’un partenariat 
entre la Ville de Dieppe et la société Vert Marine, quelques chalets 
tournés uniquement vers les métiers de bouche seront installés 
à proximité de la patinoire. Professionnels, si vous souhaitez 
connaître les conditions de mise à disposition de ces espaces, 
contactez Stéphanie Jimonet au service Sport, animation et vie 
associative en mairie de Dieppe, au 02 35 06 39 72.
�Pendant cette période, de nombreuses animations sur la 
thématique de Noël seront mises en place par divers services 
municipaux. Plus d’informations sur dieppe.fr.
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Pendant les vacances de la Toussaint�, le service 
Animation des sports a proposé des activités 
sportives gratuites, pour les enfants au gymnase 
tennis couvert Émile Sery (rue Léon Rogé à Janval).

Les 25 et 26 octobre, Dieppe Ville d’art et d’histoire �a 
mis en place des ateliers pour des architectes 
en herbe âgés de 8 à 11 ans, qui ont dessiné les 
façades de leur maison ou créé une rue de Dieppe.



6,6 millions de titres 
gratuits avec musicMe

Fini de ne pas trouver le disque sou-
haité à la médiathèque, terminées les 
écoutes d’albums entrecoupées de 
publicités ou le piratage ! Le réseau 
des bibliothèques de la Ville de 
Dieppe propose, gratuitement, un 
nouveau service en ligne : mu-
sicMe. Ce service est utilisable à la 
médiathèque Jean-Renoir - et 
bientôt dans toutes les biblio-
thèques du réseau -, chez soi ou 
chez un ami, dans n’importe quel 
lieu, à partir du moment où un 
support (ordinateur, portable, mo-
bile) est connecté à Internet.
Si vous êtes inscrit au réseau des bi-
bliothèques-ludothèques, vous pou-
vez désormais avoir accès à la plus 
grande discothèque du monde ! 
MusicMe donne accès à plus de 
6,6 millions de titres en haute dé-
finition et en streaming, avec une 
qualité de type “premium”.
�De plus, musicMe offre tous les 
avantages d’un service de musique 

personnalisé, puisque l’utilisateur 
peut créer son propre espace et 
sauvegarder ses playlists, artistes 
et albums favoris. Et un système 
de tags permet également d’orga-
niser sa propre audiothèque.
Premier service de musique en ligne 
et pionnier de l’illimité en France, 
musicMe propose une base de 
données 100 % légale qui ras-
semble les catalogues de toutes les 
“majors”, soit 47 distributeurs, 138 
éditeurs et plus de 760 labels. Et 
avec une moyenne de 500 nou-
veaux albums mis en ligne par se-
maine, le catalogue offert couvre 
les singles, les nouveaux albums, 
mais aussi les plus grands stan-
dards.  P. Leduc

En pratique : pour vous  inscrire, 
rendez-vous sur dieppe.fr/mini-sites/
reseau-des-bibs-ludos/pages/568  
NB : musicMe n'est pour l'instant pas 
accessible à partir d'un iPhone.

La plus grande discothèque du monde s'ouvre aux adhérents du réseau des 
bibliothèques-ludothèques de la Ville de Dieppe.

ÉCLAIRAGE
MusicMe,  
mode d'emploi
�Pour accéder au service 
musicMe, il faut :
1- �être inscrit au préalable 
au réseau des bibliothèques 
de Dieppe (inscription 
gratuite pour les habitants 
de l'agglo Dieppe-Maritime).
2- �se rendre sur dieppe.
fr/mini-sites/reseau-des-
bibs-ludos/pages/568 et 
s'inscrire gratuitement ; 
vous devrez indiquer votre 
numéro d’adhérent au 
réseau des bibliothèques 
(figurant sur votre carte 
personnelle) et fournir une 
adresse email.
3- �une fois la demande 
enregistrée, un 
administrateur de la 
médiathèque validera la 
création du compte d’accès.
4- �vous recevrez alors un 
email de confirmation de 
votre inscription avec votre 
mot de passe.
5- �une fois votre mot de 
passe reçu, vous pouvez 
ouvrir une session et vous 
connecter à volonté à 
musicMe !
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Le Pollet

Le Kiosque, pour 
jouer et lire en famille
�Le réseau des bibliothèques-ludothèques 
de Dieppe s’agrandit en ouvrant un si-
xième lieu : “le Kiosque”, à la Maison de 
quartier du Pollet.
�Ce lieu, dédié au jeu et à la lecture de 
magazines et d’albums, a ouvert ses 
portes le 3 novembre. Il est aménagé au 
premier étage de la Maison de quartier, 
située 38 rue Cité de Limes. « Le prin-
cipe, c’est de créer un lieu de vie où pa-
rents et enfants peuvent partager un 
moment de détente agréable autour du 
jeu ou de la lecture, après l’école ou le 
mercredi après-midi ,  explique 

Stéphanie Gosset, chargée d’animer ce 
nouvel espace. Nous sommes ouverts 
aux suggestions car nous nous inscri-
vons dans une relation de participation 
avec les usagers ». Les habitants seront 
en effet consultés pour le choix des 
abonnements par exemple.
�Le Kiosque a aussi vocation à servir de re-
lais vers les autres structures du réseau.

En pratique : “le Kiosque” est ouvert les mardis, 
jeudis et vendredis de 16h30 à 18h et le deuxième 
mercredi de chaque mois, de 15h à 17h.
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Culture et plaisir dans les “bibs-ludos”
Le réseau des bibliothèques-ludothèques de la Ville de Dieppe organise de 
multiples animations gratuites liées au jeu, au livre et même au cinéma. Ces 
activités sont, pour la plupart, à savourer en famille.

Bébés livres
�Des comptines à raconter, des histoires à 
chanter, des jeux de doigts à enseigner et 
des berceuses à dire aux tout petits, c’est 
bébés livres. Un moment privilégié pour 
les 0-3 ans accompagnés par un grand-
père, une nounou, une maman… Gratuit. 
Entrée libre.

� 17 novembre, 9h30 – 11h, bibliothèque 
ludothèque Le Drakkar
� 24 novembre, 10h – 11h30, 
bibliothèque Camille-Claudel
� 1er décembre, 10h – 11h30, 
médiathèque Jean-Renoir
� 8 décembre, 9h30 – 11h, bib-ludo Le 
Drakkar

Raconte-moi une 
histoire
�Les bibliothécaires vous réservent leurs 
chansons et comptines préférées. Pour 
toutes les oreilles à partir de 5 ans. 
Gratuit.
� 16 novembre, 15h30, bibliothèque 
ludothèque Le Drakkar

Il était une fois… �la magie du rêve et 
des histoires racontées par Florence et 
Séverine. Pour toutes les oreilles de 3 à 11 
ans. Gratuit.
� 25 novembre, 17h, bibliothèque 
Camille-Claudel

P’tit cinoch’
3 cochons et un bébé

�Les trois petits cochons vivent dans la maison 
de brique dans laquelle les loups tentent 
désespérément d’entrer. Les prédateurs 
décident alors de tendre un piège aux cochons 
en mettant devant leur porte un louveteau. Les 
trois amis décident alors de l’adopter et de 
l’élever… Gratuit, sur réservation.
� 5 novembre, 14h30, bibliothèque 
Camille-Claudel

Toys factory

�Animation de Noël oblige, cette comédie 
alterne humour et tendresse, légèreté 
et émotion. Ben, un jeune garçon dont la 
maman travaille dans une fabrique de 
jouets, s’est imaginé que son voisin, un peu 
fou fou et excentrique, n’est autre que le Père 
Noël… 1h30 de détente et de rires. Gratuit.
� 10 décembre, 15h30, bibliothèque 
ludothèque Le Drakkar

3 questions à
Pascal Fleury�  vice-
président de Ciné-deep

Notre vocation : 
la défense 
du cinéma 
indépendant
 Quel bilan pour le 4e 
Festival international du 
film de Dieppe ?
�Nous avons dépassé les 
6 000 spectateurs et refusé 
du public pour l’ouverture. 
Cela nous conforte dans 
notre vocation de défense 
du cinéma indépendant 
de qualité. Nous sommes 
de plus en plus reconnus 
par les professionnels 
qui n’hésitent pas à se 
déplacer, par exemple 
Gilles Taurand, l’un des 
plus grands scénaristes 
français, a fait une master 
class fort appréciée. 
Cependant, nous avons 
des difficultés financières 
dues en grande partie à 
la période de transition 
technologique.

 Que dire du premier 
Marché du film ?
�Pour une première 
expérience, elle est positive. 
Les distributeurs ont 
joué le jeu. Une vingtaine 
d’exploitants de salles 
ont participé. Le conseil 
d’administration des 
syndicats des exploitants de 
Haute et Basse-Normandie 
était présent.

 Quels sont vos 
projets pour l’an 
prochain ?
�Nous voulons consolider 
le marché du film afin 
qu’il devienne l’une des 
spécificités de l’Ouvre-
boîte. Nous souhaitons 
aussi drainer du public bien 
au-delà de Dieppe. L’un de 
nos défis sera de trouver un 
budget communication qui 
nous permette de rayonner 
plus à l’extérieur.  
 Propos recueillis par M.-H. M.

Les Petites ludiques
Des chiffres et des lettres. �Gratuit. Accès libre.
� 12 novembre, 14h30 – 17h, ludothèque Camille-Claudel

Créer un circuit �pour franchir des ponts, passer sous des tunnels, faire le plein de 
matériaux avant livraison… Une Petite ludique spéciale “Train Brio” ou l’univers des 
transports vu par les enfants. À partir de 4 ans. Gratuit. Sur inscription au 02 35 06 61 02.
� 23 novembre, 15h – 16h30, bib -ludo Le Drakkar

@ plus de détails sur dieppe.fr, rubrique Agenda.

Comme ici à la Ludothèque Camille-Claudel, toutes 
les structures du réseau des bibliothèques-
ludothèques de la Ville �proposent des animations 
familiales gratuites ouvertes à tous.
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Gardien de la 
mémoire des ACM
Après quarante-deux ans passés sur le site, Jean-Marie Sellier 
a consacré un ouvrage aux Ateliers et chantiers de la Manche.

I
ssu d’une famille de che-
minots, Jean-Marie Sel-
lier entre aux Ateliers et 
chantiers de la Manche 
(ACM) un peu par ha-

sard. Il y restera quarante-deux 
ans. Trente-sept ans aux ACM et 
cinq ans chez Manche industrie 
marine plus exactement.
Reçu premier du canton au CAP 

d’ajusteur à l’âge de dix-huit ans, 
Jean-Marie Sellier est recruté par 
Émile Beaudoux, le directeur du 
chantier naval. Commence une 
histoire d’amour pour le travail 
bien fait, la technique et les 
bateaux.
Entré comme ajusteur, le Neu-
villais passera par tous les ser-
vices. De l’atelier mécanique, où 
il a aussi été traceur et outilleur, 
il rejoint ensuite la construction 
navale au bureau d’études comme 
calqueur et dessinateur. Puis, il 
devient chef du bureau d’études 
du service machine. Il termine sa 
carrière en qualité de respon-
sable du chiffrage des navires et 
crée même un système de yoyo 
qui a permis de reprendre les 
mous et les tensions des câbles 
sur les navires d’hydrologie.

Une mémoire vivante
�« Toutes ces fonctions m’ont pas-
sionné, se rappelle “la mémoire 
vivante des ACM” comme cer-
tains l’appellent. Et comme 

j’adorais la photo, j’étais aussi 
le photographe des chantiers. 
J’ai immortalisé chaque lance-
ment de bateau. Même après mon 
départ ! »
�En 2007, les Informations diep-
poises font appel à lui pour un 
article. Un déclic pour Jean-Ma-
rie Sellier, qui décide alors de 
prendre lui-même la plume. « Je 
ne voulais pas que l’histoire des 
Ateliers et chantiers de la 
Manche passe aux oubliettes. 
Alors, j’ai cherché dans mes ar-
chives personnelles, trié mes 
photos, fait appel aux collègues. 
Il m’a fallu un an et demi pour 
écrire le livre. J’ai même dû ap-
prendre l’informatique ! »
�Fort de sa connaissance, Jean-
Marie Sellier retrace l’itinéraire 
du « plus grand des petits chan-
tiers » de 1893 à 2007 (lire éclai-
rage ci-contre). Un chantier d’où 
sortiront 299 bateaux de tout 
genre, du Duquesne au Thalassa, 
mais aussi des tracteurs ou des 
machines agricoles.  M.-H. M

Repère
Les Ateliers et 
chantiers de la 
Manche : plus 
d’un siècle de 
construction 
navale
�Réalisé par Jean-Marie 
Sellier, un ancien salarié 
des ACM, “Les Ateliers et 
chantiers de la Manche : 
plus d’un siècle de 
construction navale” 
constitue au fil de ses 154 
pages un véritable carnet 
de bord. Abondamment 
illustré de la vie navale 
dieppoise, cet ouvrage 
retrace toutes les 
activités des ACM. On y 
trouve l’évolution de la 
construction navale à 
travers les âges, mais aussi 
la fabrication des machines 
à réduire le lait en poudre, 
celle des tracteurs ou des 
locos tracteur.
�Ce livre évoque aussi les 
mouvements sociaux, la vie 
syndicale, celle de l’amicale. 
C’est également une 
mine de renseignements 
techniques pour les 
amoureux des bateaux. Il est 
en vente 22,80 € à la Maison 
de la presse, à Auchan, 
Leclerc, à la Cité de la mer 
ou auprès de l’auteur : Jean-
Marie Sellier, 02 35 84 40 78

Une quarantaine d’auteurs ont dédicacé leurs albums au festival 
de BD �qui se tenait du 30 septembre au 2 octobre à Dieppe. 
Parmi ceux-ci, Walthéry, le père de Natacha, F’murr (le 
génie des alpages), Hugues Lubiano (black op) et Kara, un 
spécialiste du manga.

Rencontres entre artistes et visiteurs, mais aussi ateliers d’art permettant 
de s’initier à diverses techniques étaient au programme d'Art’automne, �le 
salon artistique organisé le 16 octobre par la Ville de Dieppe.

« Les ACM étaient un chantier 
phare et je suis fier d’y avoir 
travaillé 42 ans ! », �confie Jean-
Marie Sellier, auteur d'un livre 
consacré à ce chantier naval.

Photo �: David Defrance
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 danse

Samedi 5 nov.� 20h30
Grand bal québecois, 
organisé par l’association 
Acadie Québec à Dieppe. 
6 €. Réservation au 
02 35 40 19 02� Maison 
Jacques-Prévert

Mercredi 9 nov.� 18h30
Cours de Zumba, organisé 
par les élèves du collège 
Delvincourt, en partenariat 
avec Les Bains, pour financer 
un voyage scolaire à New 
York. 7 €� salle des 
congrès

 café littéraire

Jeudi 17 novembre� 20h
Niki, l’histoire d’un chien, 
de Tibor Déry 
� Hôtel de la Plage

 visites

Dimanche 6 nov.� 15h
À la découverte des 
fortifications de Dieppe, 
visite guidée proposée par 
Dieppe Ville d’art et d’histoire 
à la découverte des vestiges 
des fortifications de la 
ville� Office de Tourisme

Dimanche 13 nov.� 15h
Les industries en centre 
ville, visite guidée inédite 
proposée par Dieppe Ville 
d’art et d’histoire. Premier 
rendez-vous d’un cycle 
de quatre visites sur le 
patrimoine industriel et 
artisanal de Dieppe et sa 
périphérie proche. tarif plein : 
5 €� Office de Tourisme

Dimanche 4 déc.� 15h
L’enfance dans les 
collections du musée, 
visite familiale inédite 
commentée par Dieppe Ville 
d’art et d’histoire. Découvrez 
le regard que des artistes 
peintres ou sculpteurs ont 
porté sur cet âge de la vie 
� cour du Château-Musée

L’Astrolabe et la Zélée 
accostent au Château-Musée

Un transfert réciproque de propriété 
concernant deux œuvres appartenant aux 
musées de Quimper et de Dieppe a été en-
tériné par le Conseil municipal du 29 sep-
tembre. “L’Astrolabe et la Zélée dans 
les glaces”, de Louis Le Breton, appar-
tenant au musée de Quimper a été 
échangé contre “Les joueurs de 
boules”, de Théophile Deyrolle, ap-
partenant au musée de Dieppe.
�“L’Astrolabe et la Zélée” traitant des 
voyages scientifiques de découverte 
du Pôle Sud a ainsi trouvé sa place 
à côté de “La chasse aux morses”, 
de François Biard, qui évoque les 

voyages au pôle Nord tandis que les 
“Joueurs de boule” bretons s’épa-
nouissent au musée de Quimper.
�Ce transfert, demandé par les 
conservateurs des deux musées, est 
compatible avec le Code du patri-
moine. Il vise à éviter des allers et 
retours administratifs en cas de prêt 
des œuvres à l’extérieur. Cepen-
dant, la Ville de Quimper doit elle 
aussi se prononcer et le transfert 
deviendra effectif lorsque la Com-
mission nationale des musées de 
France l’aura avalisé.  M.-H. Moudoumbou

�Dieppe peut partager le 
plaisir des nombreux fans 
de l’énigmatique romancier 
anglais Julian Barnes qui 
vient de recevoir le prix 
Booker Man, après avoir 
échoué à trois reprises 
à ce concours littéraire 
prestigieux, comparable au 
Goncourt en France.
�L’auteur de l’intriguant 

“Perroquet de Flaubert”, 
prix Médicis en 1986, a été 
couronné à Londres pour sa 
dernière œuvre, “The Sense 
of an Ending” (“le Sens d’une 
Fin”) au fil de laquelle un 
retraité revoit sa vie d’espoir 
et de remords.
�Mais pourquoi évoquer ici 
Julian Barnes ? Parce que 
cet écrivain britannique 
appartient à une compagnie 
de l’autre côté de la Manche, 
fascinée par la Normandie, 
son histoire et sa culture. Les 
chroniques et les émissions 
à la BBC du nouveau lauréat, 
touchant Dieppe, sont 
piquées d’un humour bien 
anglais.
�Il a cité le romancier 
américain Henry James, qui 

avait déclaré à Jacques-Emile 
Blanche : « Votre Dieppe est 
une Florence en réduction ; 
tous les types y sont 
rassemblés pour le besoin 
d’un romancier ». Et puis 
Barnes lui-même, en notant 
la qualité de la lumière sur 
cette côte, a écrit que « c’est 
une vérité non-patriotique de 
reconnaître que la vue depuis 
Dieppe vers le nord est plus 
complexe visuellement que 
la vue depuis Brighton vers 
le sud ».
�À noter qu’en dehors de sa 
vie littéraire, Julian Barnes 
milite pour les droits de 
l’homme ; il est le parrain du 
mouvement “Freedom from 
Torture”.  Peter Avis

Un romancier anglais, ami de Dieppe, 
reçoit l’équivalent du Goncourt

L’écuyère� de Kees Van Dongen est à découvrir 
le 20 novembre, à 16h, au Château-Musée. Avec 
Dieppe Ville d’art et d’histoire, entrez dans 
l’intimité de ce portrait de femme du début du XXe. 
Image sulfureuse et provocatrice de la femme 
anticipée, cette œuvre a récemment été une pièce 
maîtresse de l’exposition consacrée au peintre au 
Musée d’art moderne de Paris. Gratuit.

Photo �: Bertrand Legros
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 jeune public

 Mercredi 9 novembre� 16h 
Le miroir aux fourmis, 
marionnettes à voir à partir 
de 3 ans. � Le Drakkar

 Dimanche 27 nov. �17h 
Tramps, ou il pleut 
dans mes chaussures, 
théâtre clown de Lucie 
Gougat, en partenariat avec 
Dieppe-Maritime. Malgré 
le froid, la faim, la solitude, 
les trois clowns clochards 
de Tramps s’acharnent 
à vouloir faire partie du 
monde qui les exclut, et 
nous font rire grâce à leur 
folie et à leur imaginaire 
sans limite ! Un spectacle 
plein d’humour à voir en 
famille à partir de 7 ans. 
D’autres représentations 
dans les communes de 
l’Agglo (voir sur dsn.asso.fr) 
� Le Drakkar

 spectacles

 Jeudi 10 novembre �20h 

Nos solitudes, 
chorégraphie de Julie 
Nioche � DSN

 

Mardi 29 novembre �20h 
Caligula, pièce de théâtre 
d’Albert Camus mise en 
scène par Stéphane Olivié 
Bisson. Avec Bruno Putzulu 
� DSN

 cinéma

 Vendredi 11 novembre 
L’Ours montagne �(VF)� 14h30 

����Polisse�� 16h/20h45 
����Les Neiges du 
Kilimandjaro �(AVP)� 18h30�

 Samedi 12 novembre 
L’Ours montagne �(VF)� 14h30 
�Polisse�� 16h/18h30/21h

 Dimanche 13 novembre 
L’Ours montagne �(VF)� 14h30 
����Polisse�� 18h30*

 

Lundi 14 novembre 
Polisse�� 16h/20h45 
����L’info est-elle 
comestible ? �(U + débat) 
�20h45�

 Vendredi 18 novembre 
L’exercice de l’État � �20h45

 Samedi 19 novembre 
���������Cheburashka et ses amis � 
�14h30 
�L’exercice de l’État�� 
16h/18h15 
����Blue Valentine ��20h30 

�Drive ��22h45
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 Concert

Dimanche 20 nov.� 15h30
Concert de la Sainte-
Cécile, de l’Orchestre 
d’harmonie de Dieppe. 
Répertoire d’œuvres 
classiques et de 
créations originales. 
Gratuit� Casino

 conférence

Mardi 15 nov. � ��14h/20h45
La Nouvelle-Zélande, 
film conférence de Serge 
Oliero proposé par 
l’Université populaire dans 
le cadre de Connaissance 
du monde � Casino

 Expositions

Du 12 nov. au 4 déc. 
Salon des peintres et 
sculpteurs dieppois� 
�Médiathèque

Jusqu’au 13 novembre� 
Peintures et sculptures, 
exposition du Club inner 
wheel de Dieppe au profit 
de la Soupe des bénévoles 
et du projet du collège 
Delvincourt d’emmener 
des élèves à New York. 
Invitée d’honneur : 
Annie Puybareau. Tous 
les jours de 14h30 à 
18h30 � Chambre 
de commerce et 
d’industrie

Jusqu’au 30 novembre 
Portraits de Dieppois, 
acte IV - Le Val 
Druel, Exposition 
photographique de Paul 
Bonmartel, graphiste 
et photographe. Dans le 
cadre de la démarche de 
démocratie locale, il a 
entrepris un travail sur la 
mémoire des quartiers. 
Du lundi au vendredi de 
8 h 30 à 12h et de 13h30 
à 17h30� service 
Communication, 24 rue 
des Maillots

Avec Le grand C, de la compagnie XY, �les portés acrobatiques deviennent 
poétiques et même un peu fous. Du cirque acrobatique à déguster en 
famille à DSN, le samedi 3 décembre à 20h et le dimanche 4 décembre à 17h.

Dans Caligula, 
�huit comédiens 
talentueux donnent 
la réplique à Bruno 
Putzulu. à voir à 
DSN le 29 novembre.

© Letizia Piantoni

© Christophe Raynaud de Lage

© Agathe Poupeney / Photoscene
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 Dimanche 20 novembre 
Cheburashka et… � �14h30 
����L’exercice de l’État�� 
16h/18h15 

����Drive�� 20h30

 Lundi 21 novembre 
���Drive � �18h30* 

�La Fièvre de l’or 
�(TU+U+débat)�� � �20h45

 Mardi 22 octobre 
���L’exercice de l’État�� 
18h30* 
�������Tous les autres 
s’appellent Ali 
�(U+présentation)� 20h45

 Mercredi 23 novembre 
���Cheburashka et… � �14h30* 
����Les Neiges du 
Kilimandjaro 
��16h30/18h30/20h45

 Jeudi 24 novembre 
���Les Neiges du 
Kilimandjaro 
��18h30/20h45

 Vendredi 25 novembre 
���Les Neiges du 
Kilimandjaro 
��16h30/18h30/20h45

Un pamphlet poétique 
contre l’univers médiatique

A
vec “Nous sommes 
tous des dicta-
p h o n e s ” ,  l e s 
planches de DSN 
se transformeront 

en véritable plateau de télévision 
le 17 novembre à 20h. « Ce spec-
tacle, à la croisée du politique et 
du poétique, traite de l’impact 
des médias dans nos vies et de la 
confusion entre l’économique, le 
politique et le médiatique », in-

dique François Chaffin, l’auteur 
en scène, directeur et fondateur 
de la compagnie du Théâtre du 
menteur.

Une réflexion sur les 
médias
�Deux opus de Pierre Bourdieu et 
Serge Halimi - respectivement 
“Sur la télévision” et “Les 

nouveaux chiens de garde” - ont 
servi de trame au spectacle qui 
se fabrique à la vue de tous : les 
régies sont sur le plateau, on y 
voit des caméras, des écrans, des 
prompteurs… « Cette façon de 
mettre le spectateur dans l’uni-
vers d’un plateau de télé lui per-
met de s’interroger sur son 
propre rapport aux médias », ex-
plique François Chaffin. Et celui 
qui fait du « théâtre énervé » de 

préciser que « le spectacle est à 
la charnière entre le théâtre ar-
chaïque, qui se joue avec de la 
transpiration de l’émotion, de 
l’humain, et l’introduction de 
nouvelles technologies ».  M.-H. M.

En pratique : de 8 à 22 €.  
Réservation sur place, 1 quai Bérigny, 
par téléphone au 02 35 82 04 43 ou en 
ligne www.dsn.asso.fr

“Nous sommes tous des dictaphones”, un spectacle hors 
normes qui interroge le spectateur sur son rapport aux 
médias, est programmé le 17 novembre à DSN.

Repères
François Chaffin, auteur en 
scène
�François Chaffin se qualifie d’auteur en 
scène parce qu’il écrit pour le théâtre, 
pour être entendu. Il écrit à voix haute. 
Pour lui, la langue est un instrument de 
musique qui véhicule du sens.
�François Chaffin reviendra à Dieppe 
en février 2012, pour y créer “Comme 
le chien”, un spectacle sur le 
divertissement.

© Drive

© L’exercice de l’État

“Nous sommes tous des 
dictaphones”� allie une histoire 
de fratrie avec un brûlot 
contre l’univers des médias. 
Ce spectacle sera présenté à 
DSN le 17 novembre à 20h.

© Ernesto Timor
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